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Le peuple américain semble 
fatigué de ses entraves prohibi- 
tionnistes. Votera-t-il dans le 
sens d’une libération possible ? 
Al. Smith est le candidat des 
“wet”, et son programme favo­
rise un changement en ce qui 
regarde le trafic des liqueurs.

Si le candidat démocrate est 
élu à la présidence des Etats- 
Unis et s’il persiste à exécuter 
son programme à la lettre, il est 
possible que nous voyions un 
beau matin la fameuse loi Vols­
tead reléguée, en entier ou en 
partie, au fond du tiroir des ar­
chives.

Voici quelques passages du 
discours de présentation de M. 
Smith, au sujet de la prohibi­
tion :

“La corruption est telle qu’un 
administrateur républicain de la 
prohibition n’hésitait pas à dé­
clarer que les quatre-cinquièmes 
des agents de ce service n’é­
taient que des amis politiques 
placés là, en dépit de la Com­
mission du service public.”

“Je lutterai impitoyablement 
contre un pareil état de choses.

“Vous pouvez être sûrs que si 
je dois un jour prêter le ser­
ment présidentiel, une main sur 
la Bible et l’autre levée vers le 
ciel, je ne manquerai pas d’être 
entièrement fidèle à ce serment, 
et je ferai tout ce qui sera en 
mon pouvoir pour appliquer fi­
dèlement le 18e amendement et 
les lois qui en découlent.”

“Je crois en la tempérance. 
Or, nous n’avons pas réussi à 
créer la tempérance par notre 
système actuel. Les parents 
sont pleins d’anxiété pour leurs 
enfants qui consomment des 
Quantités de liqueurs telles 
qu’on n’en avait jamais vues. Je 
crois au respect de la loi et la 
prohibition a fait disparaître ce 
respect.”

A l’exemple de la province de 
Québec, M. Smith préconise le 
contrôle des liqueurs par l’Etat. 
Il croit qu’il faudrait apporter 
au 18e amendement un amende­
ment qui donnerait à chaque 
Etat le droit d’importer dans 
ses limites, d’y manufacturer et 
d’y vendre des breuvages alcoo­
liques, la vente devant être faite 
par l’Etat lui-même et à la con­
dition qu’il n’y ait pas de con­
sommation dans les endroits pu­
blics.

“Nous pouvons beaucoup pro­
fiter sous ce rapport de l’expé­
rience des autres nations. Nos 
voisins du Canada ont fait beau­
coup pour résoudre ce problème 
en adoptant la méthode de vente 
par l’Etat lui-même, sans recou­
rir aux individus.”

I Les idées de M. Smith sur 
cette question semblent s’ac- 

I corder avec celles de la majori­
té du peuple américain, 

i C’est ce que démontre le ré­
sultat d’une enquête faite par 
une société de tempérance de 
New-York en 1927. Cette socié­
té avait envoyé un questionnai­
re à 5,301 membres. Les ques­
tions et les résultats étaient les 
suivants:

1.—“La prohibition est-elle un 
i succès dans votre localité? Ré­
ponse, oui 501, non 1,304. T , ,,,**,,*

1 2.—Avons-nous eu la loi assez Les membres ,de J A A. d'A-
longtemps pour un essai raison- mos' .“compagnes de leurs da- 
nable? Oui 1,329, non 758. étaient dimanche soir, les

3.—Sans considération de l'at-1’""’'i65 Ie M' Touchet, hôtelier 
titude personnelle à l'égard de îlf .“schere,a,u- ProPn‘eaire de 

il'usape des sniritueux. crovez- _ ° * appelé autrefois Manoir

VISITEURS
IMPORTANTS

MM. Turner, Mackenzie, Gil­
lies, qui sont intéressés dans les 
mines de Cadillac et de Malar- 
tic, en particulier dans la 
Thompson-Cadillac et la Pre- 
cambrian Holdings, ont visité 
ces cantons cette semaine. Ils 
paraissaient très optimistes à 
leur retour.

Il nous vient par ailleurs de 
bons rapports des propriétés 
Thompson et Graham-Bousquet, 
où les trav;;i\- continuent ra­
pidement.

-O-

Récention en 
l’honneur des 
Amateurs d’Amos

l’usage des spiritueux, croyez 
vous qu’une loi de prohibition Béland.”
offre la meilleure solution pour .,**• le ™aire Jos- Germain, 
le problème de l’intempérance? ^ t,1*108’ a(*ressa ^a parole. ^problème de l’intempérance 

|Oui 643, non 1,601.
4.—La loi Volstead devrait- 

elle être modifiée? Oui 1,389, 
;non 984.

DE $40,0(10.00

Tous revinrent enchantés de 
leur voyage, emportant un 
agréable souvenir de cette réu­
nion amicale.

I 5.—-Le 18e amendement de- |T\]|? APTIAYÎ 
'vrait-il être abrogé? Oui 958, UllE> /\va I Iv/Ii 
jnon 984.
; 6.—Etes-vous disposés à coo­
pérer avec la “Christian Tempe- 
rance Society”, dans une cam- . / Thibaudeau, de Sha-

i pagne pour une législation plus {win*£an* a intenté une action en 
i pratique dan1 l’intérêt de la|^omniages au- montant de $40, 
itempérance et de la moralité?i000-00 contre La Cie du Pouvoir 
i Oui 1521, non 502.” Electrique de La Sar|e. M. Thi­

baudeau détient de La Compa- 
II est évident, d’après cette gnie une option pour distribu- 

enquête que la population des tion d’électricité dans la région. 
Etats-Unis n’est pas, en masse, lu prétend qu’elle ne s’est pas 
en faveur de la loi de prohibi- conformée aux conditions de 

J tion. L’opinion semble favori- Cette option, 
ser plutôt la méthode de régie ----- q-----

K. K Z. "S'AmSSPoor les chemins du 
SSSTi/ÆIIS Æ S haut de l’Harricana
première à préconiser ce systè- --------
me La chambre de commerce d’A­

mos s’est réunie mardi soir, 
pour étudier la question des 
chemins des mines du haut de 
l’Harricana. On a adopté à l’u­
nanimité une résolution propo­
sée par MM. A. A. Drouin et 
Jean Beauchemin, invitant le

Pique-nique des 
fermières à 
_ La Ferme

Les fermières du cercle de 
Macamic se sont réunies la se­
maine dernière à La Ferme, où 
elles surent joindre à l’agré-! 
ment du pique-nique, l’utilité de 
1 observation au point de vue 
pratique.

En effet, les fermières de Ma­
camic, femmes et jeunes filles, 
ont démontré qu’elles ne sont 
pas seulement des ménagères 
qui se bornent à l’entretien de 
leur cuisine et du ménage. Elles 
entendent bien s’intéresser elles, 
aussi aux questions agricoles.

Ainsi, la ferme expérimentale! 
ne pouvait faire autrement que 
d’attirer leur curiosité. En bon-; 
nés filles d’Eve, elles ont su sa­
tisfaire leur légitime ambition.! 
en visitant sur place les divers 
travaux d’expérimentation qu’on 
y conduit.

Cette initiative des fermières 
est une preuve qu’elles s’inté­
ressent aux travaux de la terre 
et de la colonisation, tout com­
me les hommes, aussi les résul­
tats de ces démarches ne peu­
vent être qu’excellents et por­
ter de bons fruits.

—o—

LA BOURSE
DES MINES

5 septembre 1928

C’est une raison de plus d’è 
tre fiers d’avoir à la tête de no­
tre province un gouvernement 
sage et pondéré, dont l’excel­
lente méthode de contrôle des 
liqueurs est en passe de devenir 

^exemplaire non seulement dans 
jles autres provinces du Domi-

AVIS AUX EMPLOYEURS
Loi des Accidents de Travail de la Province 

de Québec.

VOUS ETES RESPONSABLES

N’oubliez pas qu’en vertu de la nouvelle loi 
des accidents de travail vous êtes obligés de 
fournir une police au gouvernement pour le 1er 
septembre. Ne vous exposez pas à ïamende. 
Adressez-vous aux spécialistes,

GERMAIN & LAFRANCE, Liée, 
Amos, - Abitibi, P. 0-

Ouver­ Ferme
ture turc

Abana 3.78 , 3.70
Amulet 3.70 3.65
Dome 8.85 9.25
Graham Bousquet .25 .26
Granada .11 .11
Hollinger 9.00 8.70
Howie 1.07 1.06
Laval Québec .21 .21
Malartie 1.62 1.64
Newbec .29 .29
Noranda 53.90 53.90
Siscoe .55 .54
Sherritt Gordon 7.25 7.20
Sudbury Bassin 7.20 7.05
Thompson Cadillac .60 .56
Teck Hughes 9.20 9.10
Towagmac 3.75 3.90
Windfall .08 .08

nion, mais aussi chez nos voi­
sins de la république américai­
ne.

FLY-TOX
Km um* inimité, toutes les mousti- 

«ines ilnns une chambre, peuvent être 
tuées. Prenez tout .simplement un 
arrosoir A main FLY-TOX, remplis- 
sez-le de FLY-TOX et répandez 
dans lu chambre avec de menues 
branches. Cela tombera doucement 
sur le plancher, tuant ainsi tous les 
insectes dans la chambre. Mettez-en 
nu plafond, dans les closets où se 
cachent les moustiques. Képnndez-en 
aussi dans les écrans. FLY-TOX ne 
tachera pas les murs, les draperies 
ou les plus délicats tissus. Il a une 
odeur agréable, est absolument sans 
danger pour les personnes, mais cela 
est silr de tuer les insectes. Que les 
fenêtres soient ouvertes ou fermées, 
cela ne fait pas de différence. FLY- 
TOX est le produit scientifique, pré­
paré A l’Institut de Recherches In­
dustrielles Mellon, par la Compagnie 
Hex. Chaque bouteille est garantie.

gouvernement à terminer le dé­
frichement des routes essentiel­
les et la construction des ponts,1 
avant les premières neiges, afin 
qu’il n’y ait pas d’interruption 
des communications lorsque la 
navigation arrêtera sur la riviè­
re.

j
On voudrait assurer l’établis­

sement de bons chemins d’hiver, 
de chaque côté des lacs, de fa­
çon à desservir les mines de Ca­
dillac, de Malartie et de Fqur- 
nières, du côté ouest, et celles 
de la Molybdenite Reduction, 
de Siscoe, de Stabell, de Sulli­
van, etc, du côté est.

Les compagnies minières ont 
déjà fait des frais assez consi­
dérables pour ouvrir ces che­
mins l’an dernier, et elles sont 
encore disposées à contribuer 
convenablement cette année à 
leur amélioration.

MM. Norrie, Beauchemin, 
Blais et autres qui étaient pré­
sents à l’assemblée de la cham­
bre de commerce, en ont donné 
l’assurance. I

L’Abitibi traverse une 
période pluvieuse

Depuis une douzaine de 
jours, la température est deve­
nue extrêmement capricieuse. 
La chute de pluie a atteint du­
rant les premiers jours de sep­
tembre une abondance qui dé­
passe de beaucoup la moyenne 
du mois précédent.

Les cultivateurs s’en plai­
gnent, et avec raison, car une 
partie de la récolte de foin est 
compromise. Quant au grain, si 
le temps change d’ici peu, on 
peut espérer qu’il n’en souffrira 
pas trop.

------°-----
M. Brien s’absente 

de son bureau
Après six années de service 

régulier, au cours desquelles il 
n’a pris qu’une courte vacance, 
M. France Brien, agronome de 
la partie est du comté d’Abiti­
bi, doit partir ces jours-ci pour 
un voyage de repos.

M. Brien, qui durant les der­
niers mois dut fournir une for­
te somme de travail intellectuel 
pour arriver à accomplir sa ru­
de tâche, se sentait fatigué de­
puis quelque temps. Aussi, sur 
l’avis de son médecin, dut-il se 
résigner à quitter son travail 
pour une vacance de trois ou 
quatre semaines. C’est avec re­
gret, nous disait-il lui-même, 
qu’il quitte ses amis les cultiva­
teurs, pour qui il a un profond 
attachement.

Son successeur temporaire 
n’est pas encore connu. Il est 
probable, cependant, que le dé­
partement de l’agriculture ver­
ra à nommer un agronome sup­
pléant, afin de continuer le tra­
vail d’organisation que M. 
Brien avait entrepris.

Ainsi, la date des expositions 
scolaires dans cette partie, n’est 
pas encore fixée. Nous comp­
tons pouvoir l’annoncer un peu 
plus tard.

Nous souhaitons à M. Brien 
un heureux et fructueux voya­
ge, ainsi qu un prompt retour.

Rapport Météorolo­
gique pour le mois

d’août 1928
*---------

Maximum 86.

Minimum 40.

Précipitation 6.09 pcs.

Insolation 251.6 heures.

Pour la semaine du 26 août 
1er septembre 1928

Maximum 73.

Minimum 41.

Précipitation 2.21 pcs.

Insolation 41.2 heures.
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L’ETAT DES
RECOLTES

D’après les rapports, la situation 
dans l’Ouest n’est pas unifor­
me

LA TEMPERATURE

’Winnipeg. — Le Go rapport 
de la moisson publié aujourd’hui 
par le Manitoba Free Press indi­
que un état de choses loin d’être 
uniforme dans l’Ouest. Le Mani­
toba devance les autres provin-1 
ces. Son blé est \ peu près tout 
coupé, et le battage bat son plein. 
La gelée qui s’est fait «entir dans 
la semaine du 23 au 30 a presque 
épargné cette province, mais a 
plus ou moins endommagé la 
moisson dans la Saskatchewan et 
l’Alberta. Fn peu plus de la 
moitié du blé est actuellement 
coupé dans la première de ces 
deux provinces, et un peu moins 
de la moitié dans l’autre.

La température a empêché lai 
moisson de mûrir à temps dans la 
partie ouest de la Prairie. L‘A1- ; 
berta a le plus souffert sous ce 
rapport, comme sous celui de la 
grêle, fléau auquel la Saskatche­
wan et le Manitoba échappèrent 
presque cette année. Les dégâts

provenant d’autres causes sont 
négligeables.

Les dommages imputables à la 
gelée ne pourront être estimés 
avec certitude qu’une fois le bat­
tage bien en marche. La qualité l 
du grain sera affectée plutôt que 
la quantité. Il n'y a pas de dou­
te que l’avoine et le blé tardifs, 
dont il y avait heau«*mp. ont fort 
souffert de la gelée.

La main d’oeuvre pour la ré­
colte suffit amplement dans tout 
l’Ouest. Les salaires atteignent 
généralement $4 par jour.

----- O-------

Ecrivez lisiblement
On rapporte que dans l'espace

AS

MARIAGES, 
NAISSANCES 

ET DECES
Selon les statistiques au Canada, 

Québec vient en tête, avec 
83,064 nouveaux-nés, et Onta­
rio occupe la deuxième place, 
avec 67,671. — La Saskatche­
wan arrive troisième

2,390 JUMEAUX

Ottawa. — Tl y a eu 233,605 
naissances dans tout le Canada 
en 1027. 60.465 mariages et 105,- 
136 décès, révèlent les statistiques 
officielles, rendues publiques hier.

tie 12 mois plus de 26,000,000 de] 
lettres arrivent au bureau des A| 
lettres mortes à Washington. Ces 
lettres non réelamées contiennent 
en argent, en mandats postes, en ÿl 
timbres plus de $0,000,000. I

Aucune de ces lettres n’ont été' 
réclamées au bureau des lettres| -A 
mortes et les adresses étant mau-i 
vaises, il est impossible de retracer { 
ceux à qui elles appartiennent et| 
comme elles ne portaient pas d’a- ^ 
dresse de retour, elles ne purent; 
etre retournes a ceux qui les ^ 
lavaient expédiées.

Dans la plupart îles cas, c’était 
le manque de précaution qui cau­
sait la perte de ces lettres. Dans 
plusieurs autres cas, c’étaient des 
écritures inintelligibles.

Ceci ne fait (pie donner inic 
leçon à ceux qui expédient des 
lettres de valeur de faire atten­
tion de bien les adresser afin 
qu’elles aillent aux destinataires 
et non au bureau des lettres mor­
tes.

Service Aerien
D’AMOS

$40. de l'heure par passager. — Hydravions 

neufs et tout à fait modernes d'une capacité 

de UN à CINQ passagers.

« k *

)

,\a\CLLEWA€lVEAl7«*<.
NOUVELLE performance- Plus foules 
les caractéristiques vitales qui ont établi 
la suprématie de IVI-Laughlin-Buick

TTXE conception radicalement nouvelle de l'automobile 
^ moderne — une amélioration qui renverse tous les 
standards déjà reconnu!» de performance, d'apparence et 
de confort—sans cependant abandonner les caractéristiques 
fondamentales qui font déjà du McLaughlin-Huick l’auto 
le plus efficace et le plus sûr du monde entiur , .
Telle est, en peu de mots, la description tie ce nouveau 
McLaughlin-Buick, qui est appelé à faire époque dans 
Thistoire de l'automobile.
De nouveaux chefs-d'oeuvre de carrosseries, par Fisher, 
lui donnent un cachet de beauté et d'élégance vraiment 
unique. De nouveaux sièges avant ajustables et des sièges 
irrièrc très larges assurent le confort parfait «lu conduc­
teur et des autres occupants. Des développements vitaux, 
dans le moteur, donnent à celui-ci des ressources de puis­
sance, de vitesse, d’accélération et de flexibilité que ne 
possède aucun autre auto au monde.
Et cependant, le principe primordial — l'âme du Mc- 
Laughlin-lluick—reste semblable. Son motrur à soupapes 
en tête triplement scellé, son châssis scellé, son tube de 
commande à torsion et autres avantages éprouvés sont 
conservés et ajoutent encore à l’efficacité de cet auto.
Vous avez donc un auto «fui vous offre une beauté, un«î 
performance et un luxe nouveaux, des perfectionnements 
que vous ne sauriez trouver dans aucun autre >oiture—plus 
toutes les caractéristiques vitales <|ue déjà, dans le passé, 
vous admiriez dans le McLaughlin-lluick!
Et voilà ce que vous offre le nouveau McLaughlin-Ruick de 
1929, voilà ce qui lui assure aujourd'hui une indéniable 
suprématie! M-1-9-28CF
Lt Mode de Paiement Diffère C.M.A.C. offre de précieux avanlaget aux 

acheteurs de voitures McLaughlin-Buick

LAuto Suprême qui vous Assurera la Suprématie

Québec arrive en tête quant au 
nombre de naissances avec le jolt 
chiffre de 83,064. L’Ontario se 
place en second avec, 67.671 et la 
Saskatchewan arrive troisième 
avec 20.295. Les autres provinces 
se placent comme suit : FAlbena, 
14,630 naissances ; la l'olombie- 
Britannique. 9,982 ; et File du 
Prince-Edouard, 1.697. 2,390 ju­
meaux sont nés et dans 38 cas,

| trois enfants virent le jour.
Sur le nombre total des maria­

ges. l’Ontario en compte 24,677, 
le Québec 18,551, la Saskatche-i 
wan. 5,701 ; la Colombie-Anglai­
se. 4,718 ; le Manitoba, 4,712 ; 
l’Alberta, 4,703 ; la Nouvelle- 
Ecosse. 3,040, le Nouveau-Bruns-i 
wick, 2881 et File du Prince! 
Edouard 482.

Les décès se répartissent com­
me suit dans les différentes pro­
vinces : Québec, 36,166 ; Ontario, | 
34.757 ; Nouvelle-Ecosse, 6,360 
Saskatchewan. 6.003; rolomhie-| 
Britannique, 5,736 ; Manitoba,' 
5.294 ; Alberta, 5,027 ; Nouveau-, 
Brunswick, 4,879 ; lie du Prince-j 
Edouard, 914.

Ce sont les maladies de coeur'; 
qui ont entraîné le plus de décès: 
au cours de 1927 puisque 11,775 
personnes sont mortes d'affec­
tion cardiaques durant cette pé­
riode : il y a eu 9,209 mortalités 
infantiles ; G.248 décès dus à la 
tuberculose ; 6,248 morts violen­
tes ; 756 suicides ; 928 noyades. 
Les décès survenus à la suite 
d’accident du trafic se sont chif­
frés à 1,651.

-----O-----
Pour découvrir celles 

des vaches qui ne 
payent pas

On reconnaît que la tenue de 
Registres de Lait sur la ferme 
laitière est en réalité Punique 

’'••‘ouvrir les vaches 
|peu rémunératrices du troupeau.

.En outre, on considère que c’­
est travailler dans son propre in­
térêt que de peser à des époques 
déterminées le lait de chaque va-

Un Monoplan à cabine Fairchild à 4 passagers.

Un "Moth" Biplan Hairland à un passager.

Sûreté - Confort Vitesse

I/C.
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General Airways, Liée.
Brat. Pliske, gérant, - Amos, P. Q.
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die du troupeau et de faire lé-, "Le syMeme en Angleterre et 
preuve du gras de beurre. Fit ma-1 au pay> de dalles e>l suivi par 
nufaetiirier ne se servirait pas 49 sociétés sous la réglementation 
d’une machine peu avantageuse,; et le patronage du Ministère de

l'agriculture. Cliaquo société con­
trôle ordinairement un certain 

I district territorial,et possède son 
comité d'administration élu par 

i ses menbr'*' ce comité nomme les

pourquoi donc un producteur lai­
tier garderait-il une vache sans 
profit ?

L’enregistrement du lait s’n- 
dopte actuellement dans tous les 
pays où l’industrie laitière occupe 
une place prépondérante. Ce su­
jet fut l’un de ceux le plus discu­
té au récent Congrès Mondial d’­
industrie Laitière, tenu à Lon­
dres. Angleterre, et les délégués 
d’une douzaine de pays témoi­
gnèrent de son importance dans 
l’augmentation du rendement do 
lait du troupeau.

enregistreurs et organise le tra­
vail. t’haque menbre > pèse tous 
le jours ou une f d.- par semaine, 
l’n enregistreur visite chaque 
membres au moins une fois toutes 
I<*s six semaines, vérifiant le pe­
sage et I xan.'o •!•; toii> les l’égis- 
i : i >. tenus p r ; • m odiiv. du ren­
iement h* lait du matin et du soit? 

I renant de éc liantillons: de gras 
de beurre quand il I" juge néces­
saire. vérifiant les régis! res et 

occasion

MclAUGHUN 
BUICK

ZOHOEULK BROS.,
Rouyn, Qué.

Au congrès, le professeur Ha-1 
rold Jackson, président du Conseil i m,,11 :l 
Central des Sociétés (CEnregis-j mj,,.,|,|anj l'opcille les taureaux 
trement du Lait, Angleterre, lut I ,»t |,.s veaux, l’iusieurs menhres 
une étude sur ee sujet; en voici*
un extrait ; . F)

r LE MONDE Al ME
J ' ’ Qu’il s’agisse de l.’h.é- 
4. r roïne( si populaire, ou 

,, ;•>• Jja/fë de
*•. Ti i’ ■;•*;»> ••• *• • i'.'T’ ^ ■’'i' ,

BONBONS CANpiM/
d* • »/Canada 'Lfmitêev:vr . <

Quand de meilleun auto* aeroni coujtruit*—ce am par McLanchlm-Bukk
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flNEST

CANADIAN

La boisson la plus saine

flFabriqué à Berthiorville, Qué., 
sous la surveillance du Gouver 
nement fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entrepôt 
pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE 
riACONS:

Gros: - 40 onces $3.65 
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits: • 10 onces 1.10

Molcher» Distillery Co., Limited - Montréal

dépendra de la date que choisi­
ra le congrès pour les prochai­
nes élections présidentielles. 

-----0----- -

La nationalisation du radio 
Ottawa, i P. C.i — L’Hon. W. 

L. MacKenzie King disait, avant 
son départ pour l’Europe :

Plus de 100,000 personnes aux “Personne n’a encore été nommé 
prises aver la faim. à la commission fédérale propo-
Port-au-Prince, Haïti, 29 (P. sée pour le radio. L’hon. J.-P. 

C.) Le Président Borno a Cardin de qui relève le service 
fait savoir aujourd’hui que le fédéral du radio, est absent 
gouvernement haïtien ne pou- d’Ottawa, mais y reviendra la 
vait guère secourir les victimes semaine prochaine. La commis- 
du récent ouragan dans le sud sion sera probablement nommée 
de avant longtemps, et l’impression

“Plus de 100,000 personnes, prévaut que le service du radio 
dit-il, sont aux prises avec la pourrait être nationalisé, 
faim dans la région dévastée. ——O__

C. P. iu<> Tél. 3

Dr. Avila Sylvestre
D. D. S. L. C. D.

Chirurgien-Dentiste

AffiOS, QUE.

re, les nations auront probable­
ment en novembre prochain une 
conférence générale de désar-

Tous les bestiaux ont péri et Le congrès eucharistique a //eu mernent• ^on en cr°it les of-
à Sydney Australie. ficiels de la Ligue, dit une dé­

pêche de Genève au Mail and 
Au delà de 50,000 visiteurs Empirei la signature du te

sont déjà arrivés dans la ville Kellogg et Hnvitation adressée 
de Sydney, pour le Congrès Eu- a tou(es les nations d, adh.. 
charistique qui s’est ouvert le 6 rer_ ünt grandement simplifié u

^ uu sePtembre- Les h°tels et pen- problème de la sécurité. De mê-
gouvernement sont insuffisantes slons sont en-om r^s e*Jes res',me l'accord naval anglo-français

Tanranfc nn t ram no n cufTirc T qc? .....

la récolte entière a été anéan­
tie. Les terres en culture ont été 
noyées ou lavées de ce qu’elles 
portaient, par l’eau déchaînée. 
Il faudra de trois à six mois 
pour faire pousser de nouvelles 
moissons. Les ressources du

. f . , taurants ont peine a suffire. Les n ^r.]rïn: pour qu il puisse fournir le se-' ,. . ,,a aplani. , discours prononces durant lecours necessaire a cette popula- . ,.rr ,. „ congres soat radiodiffuses partion. . b ^
q les postes australiens et recueil-

rr U1 . . lis à Eindhoven, Hollande, d’où . LeFernbie ouragan dans le dis- ^ ,ils sont diffuses de nouveau.
0

l’un des obstacles les 
plus redoutés de la commission 
préparatoire du désarmement.

-----O-----
Canada serait bientôt au

trict de Joliette. rang des nations créancières. 
Un expert des Etats-Unis pré-

L’Information en
quelques lignes

une partie du district de Joliet-' 
te, renversant maisons, granges, 
et dévastant la récolte partout 
sur son passage.

La mort de trois jeunes en­
fants est aussi l’oeuvre de ce 
cataclysme, tandis que d’autres 
personnes ont été blessées et 
transportées d’urgence à l’hô­
pital.

ta la plus cordiale bienvenue à piusieurs {amiUes sont sans 
M. King. (abri et sans vêtement, et l’on a

O prié le gouvernement de venir
•-------  |Z,a Russie signera-t-elle le pac-|à ,eur secours_ Les pertes sonl

L'Hon. M. Kmg, premier minis-, te? très élevées, et causent de gros
tre du Canada, au comité de La Russie a été officiellement dommages aux victimes Ndn
la Société des Nations. invitée à apposer sa signature seulement ils perdent leurs
Pour la première fois depuis au bas du pacte de renonciation maisons et granges mais la ré_ 

que la Société des Nations est à la guerre. C’est M. Herbette. coltei leur seul e'spojr et ,eur 
fondée, un chef du gouverne- ambassadeur français, qui, agis- seule ressource a été entière. 
ment canadien prend part, cette sant sur des instructions de son ment dévastée 
année, aux délibérations du gouvernement, a remis à M. Ma- ___
Conseil, qui tient son assemblée xime Litvinoff, l'invitation offi- L'Hôtel-de-Ville de Grand'Mère 
à Genève. L’Hon. M. Mac Ken- cielle à la Russie Soviétique de ravagé par le feu 
zie King, premier ministre du se joindre aux nations en adhé- y,, °vjolent incendie a faj1H 
Canada, a été longuement ap- rant au pacte Kellogg-Briand. rascr de fond en comb,e j'H6tel. 
plaudi lorsqu'il se leva pour Une copie du traité signé fut en de.vil]e de Grand,Mère ,a se_ 
faire son premier discours de- même temps remise à M. Litvi- maine dernière Ce n.’est „ 
vaut l'Assemblée. La partie de noff. force de travail et d'efforts de
la salle réservée aux specta- -----O - la part des pompiers que le feu
leur était bondée de monde, et Deux aviateurs périssent dans put être mis sous comr61e Les
tous avaient hâte de voir M. un accident fatal. dommages s'élèvent à environ
King prendre son siège. Chacun Dans un avion appartenant à $30.000.. couverts par les assu-
des membres du Conseil souhai- Charles Lindberg, deux avia- r:inCüS

teurs, Mazel Merrill et Edward ___ 0___
avaient entrepris une Le traité deviendra-t-il univer- 

envolée lorsque leur avion prit sel?
Le traité Kellogg-Briand con­

tre la guerre, qui a été signé à 
Paris par quinze nations, a été 
soumis à quarante-huit autres 

mutilés. nat*ons ces jours derniers pour

Une effroyable tempête s’est Une con{erence (Ie désarmement dit pour notre pays une situa
abattue la semaine dernière sur Par sulte dc la signature du j

pacte de renonciation à la guer-, Suite à la page 6

l j > j I Lxj-lI 1 n 1 n uj ^
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A nos clients
Ron ne.

s> feu et s’écrasa dans une forêt
cultivateurs J; de Pensylvanie.

Les aviateurs furent tués sur 
le champ et leurs corps CurentLa dire.‘lion de la Gazette 

du Nord a établi, pour le 
bénéfice des cultivateurs, un 
service de renseignements 
agricoles. Nous répondrons 
dans notre journal à toutes 
les questions qui nous se­
ront posées se rapportant à 
l’agrieulture. Ce service est 
fait par des agronomes dis­
tingués et nous n’avons au­
cun doute qu’il sera d’un 
grand bénéfice pour les co­
lons et les cultivateurs. 
Adressez loute demande de 
renseignements à la Gazette 
du Nord, Amos, P. Q.

PILIERS DU COMMERCE
Le développement du Port de Montréal est Tune des 
oeuvres qui reflètent le plus l’immense progrès indus­
triel accompli, au Canada, et l’on ne peut ignorer la part 
importante qu’occupe, dans ce développement, le Ciment 
“CANADA”. D’énormes élévateurs à grains construits 
en béton où sont passés près de 200,000,000 de boisseaux 
en une saison ; des quais à eau profonde à l’usage des vais­
seaux océaniques; des entrepôts frigorifiques et autres 
batiments de même nature ont été érigés clans le port, 
avec, pour base des travaux de construction, le Ciment 
“CANADA”.

Le CIMENT “CANADA”
est d’une durée permanente et sa qualité est uniforme. La 
qualité qui l’a fait choisir de préférence pour les entreprises, no 
varie jamais. Faites en l’expérience dans vos propres travaux. 
Consultez votre marchand local. Nos immenses entrepôts vous 
assurent une prompte livraison de la marchandise qu’il voua 
vendra quelle que soit la quantité requise.

Nous avons un Bureau de Renseignements qui donne 
sa coopération dans tous genres de travaux où le béton 
s'adapte. Notre bibliothèque est bien documentée et 
elle est à votre disposition en tout tem-ps gratuitement.

Canada Cement Company Limited
trouvés affreusement 
L’avion lui-même n’était plus, 
qu’une masse de débris. Les re- ^ar tous Pays monde peT-

approbation. Cette approbation 
les j

cherches avaient été faites par mettra^ a soixante-quatre na­
ntie cinquantaine d’aéroplanes • *!°ns s*£ner- traité serait 
dirigées par Cazey Jones, chef a”1S* Prcsclue universel.
du Curtiss Field. ^

Sir Henry Thornton en Angle­
terre.
Sir Henry et Lady Thornton 

se sont embarqués pour l’An­
gleterre à bord du Majestic. Sir

LE BETON
CANADA CIMENT
EST* PE RMANENT

Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips Montréal

Boréaux dea ventes: B
Montréal Toronto Wlnnipoç Calgary

Président temporaire pour le 
Mexique.
Le Président Callès a déclaré 

formellement qu’il se retirerait | 
à l’expiration de son terme d’of- Uenry passera environ trois se
fice le 30 novembre prochain. 
Le congrès choisira quelqu’un 
pour la présidence temporaire

îLa durée de cette présidence' en France.

maines en Angleterre, où il vi­
sitera les bureaux du Canadien 
National. Il ira peut-être aussi

LANGLOIS & PARADIS LIEE
EPICIERS EN GROS

19,’ RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.

EKME il £=!□[=]!
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M. Elie Anger
Affaibli. Abattu. Amaigri. Indigestion.

Maux de tête. Pilules Moro. Santé d’autrefois.
H Depuis plusieurs mois 

Je me sentais affaibli, abattu, 
j’étais amaigri et je souf­
frais souvent d’indigestions, 
de maux de tête. Après 
avoir pris quelques boites 
de Pilules Moro je me suis 
mieux porté. J'ai continué 
l'emploi du même remède 
quelques temps, et j’ai vite 
recouvré ma santé d’autre­
fois Je crois vraiment 
qu’il n’y a pas, pour les 
hommes, de remède compa­
rable aux Pilules Moro. M. Elie Auger,
205, rue Montcalm, Montréal.

PILULES MORO

PILULES MORO, peuvent être pe4* 
ses en toute confiance par les bon»* 
mes de tout âfe, dans les cas de:

Maux de reins. Epuisement.
Rhumatisme, Maux de tète,
Mauvaise digestion, Manque d'appdtiL

CONSULTATIONS 6NATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nos bureaux, 
No 1570, rueSt-Denis. Que ceuic 
qui ne peuvent y venir, nous é- 
crivent tous les détails de le«r 
maladie et si, après avoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin de sa lo­

calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc 
pour tous un moyen économique et certain de se 
traiter.

Prmtigtz-vou» an exigeant lee PiluJet MORO.
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite.

3 boites, J1.25, 6 boites, >2.50.

Cic Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal

quautc-iiuatrc a (.Via) ; un (TL
deux ('21. trois (..*{> et quit Ire (l > du 
bloc No. eiiiquaiite-slx (•*>0) ; deux 
11!), trois (.'il. quatre (U. einq il»)* 
six (tl>, sept (Tl. hull (M, neul 
({•I, dix (10), on7.0 (11), douze
(TJ), quatorze (11), quinze (loi. 
seize (10), dix-sepl (1T(, dix-huit 
(18), dix-neuf (U>l, vingt (lîü), 
vingt et un (*21), vingt-deux C2'2), 
vingt trois ('J.'li. vingt-quatre (21), 

(‘2;ï ), vingt-six (20),
(27) et vingt-huit (28)
((J) ; trois (d), quatre 

(ô), six (0>, sept (7), 
neuf (0). dix (10). onze 

(Id), quatorze (li), 
et seize (10) tin bloc N

vingt -einq 
vingt-sept 
du blue ( 
(it. einq 
huit (Si. 
(Il), treize 
quinze (lô)

AVIS PUBLIC 1 vingt-cinq (25), vingt-six (26), 
vingt-sept (27), vingt-huit (28), 
vingt-neuf (29) et trente (30) du 
bloc No. quatre x (4x) ; huit (8)^ 
seize (16), dix-sept (17), dix-huit 
(18), dix-neuf (19), vingt (20), 
vingt et un (21), vingt-deux (22), 
vingt-trois (23), vingt quatre (24), 
vingt-cinq (25), vingt-six (26), 
vingt-sept (27), vingt-huit (28), 
vingt-neuf (29), trente (30), trente 
et un (31), trente-deux (32), tren­
te-trois (33), trente-quatre (34), et 
trente-cinq (35), du bloc Xo. 14 
(14) ; deux (2), trois (3), treize 
(13), quatorze (14), quinze (15), 
seize (16), dix-sept (17), dix-huit 
(18), dix-neuf (19), vingt, (20), 
vingt-neuf (29), trente (30), trente 
et un (31), trente-deux (32), tren­
te-trois (33), trente-quatre (34), 
trente-cinq (35), trente-six (36), 
et quarante et un (41), du bloc No. 
quatorze x (14x) ; un (1), deux (2), 
trois (3), quatre (4), cinq (5), sept 
(7), huit (8), neuf (9), dix (10), 
onze (11). douze (12). treize (13).

Cour de Magistrat—District d’Abitibi
i

No. 2113.
LES COMMISSAIRES D’ECOLES 

POUR LA MUNICIPALITE SCO­
LAIRE D’AMOS, dans le comté d’A­
bitibi, corporation légalement consti­
tuée ayant sa place d’affaires à 
Amos, district d’Abitibi, demandeurs; 
vs NEW QUEBEC REALTY CO.,
LTD, corporation légalement consti­
tuée ayant sa place d’affaires dans 
les cité et district de Québec, défen­
deresse, à savoir :

Comme appartenant à la dite dé­
fenderesse :

Les lots de terre portant les Nos 
vingt-sLx (26), vingt-sept (27), 
vingt-huit (28), vingt-neuf (29), 
trente (30), trente et un (31), tren­
te-cinq (35) et trente-six (36) du 
bloc No. quatre (4) ; quinze (15), 
seize (16), dix-sept (17), dix-huit 
(18), dix-neuf (19), vingt (20), 
vingt et un (21), vingt-deux (22), quatorze (14), quinze (lo) et heizei

'(16) du bloc No. vingt-quatre (24) ;> 
un (1), deux (2), trois (3), quatre'
(4) , cinq (5). six (6), sept (7), 
huit (8), neuf (9), dix (10), onze; 
(11), douze (12), treize (13). qua-1 
torze (14), dix-sept (17), dix-huit, 
(18), vingt-trois (23) et vingt-1 
quatre (24) du bloc No. trente-huit; 
(38) : trois (3), quatre (4), cinq
(5) , neuf (9), dix (10). onze (11), 
vingt (20), vingt et un (21), et 
vingt-deux (22) du bloc No. trente- 
huit a (38a) : un (1), deux (2), 
trois (3), quatre (4), cinq (5), six
(6) , sept (7), huit .(8), neuf (9), 
dix (10), onze (11), douze (12),

i.\) : un (1). deux (2), trois (3), 
quatre (4), cinq (5), six (6). sept 
(7), huit (S), neuf (9> et dix (10) 
du bloc N -1 ( N -11 ; un (1). deux 
(2), trois (3). quatre (4), cinq (5), 
six (6), sept (7), huit (8), dix
(10) , onze (11), quatorze (14), dix-l 
neuf (19), vingt et un (21), vingt- 
deux (22). vingt-trois (23) et vingt-1 
quatre (24) du bloc O (O) ; un .(1), 
deux (2), trois (3), quatre (4), 
einq (5). six (6), sept (7), huit 
(S), neuf (9), dix (10), onze (11), 
douze (12), treize (13), quatorze 
(14), quinze (15), seize (16), dix- 
sept (17). dix-huit (18), dix-neuf
(11) ) et vingt (20) du bloc O-l 
(O-l) : un (1), deux (2), trois (3) 
et quatre (4) du bloc P (P) ; les 
blocs Nos eent quatre-vlngt-seize-un 
(196-1), cent quatre-vingt-dix-huit- 
un (198-1). trois cent dix-hult-un 
(318-1), trois eent dix-huit-deux 
(318-2), trois eent dix-huit-a-un 
(318-a-l) et trois cent dix-huit-a-un 
deux (318-n-2) du cadastre officiel 
pour la ville d’Amos — avec bAtis- 
ses, circonstances et dépendances.

Pour être vendus A la porte de 
l’église paroissiale d’Amos, MER­
CREDI, le VINGT-SIXIEME jour de 
SEPTEMBRE mil neuf cent vingt- 
huit, A DIX heures de l’avant-midi.

Le shérif,
J.-U. DUMONT.

quatorze (14), quinze (15), gelze
(16) , dix-sept (17), dix-huit (18), 
dix-neuf (19), vingt (20), vingt et 
un (21), vingt-deux (22), vingt- 
trois (23) et vingt-quatre (24) du 
bloc No. quarante-deux a (42a) ; 
sept (7), dix (10), douze (12),|
quiuw (15), seize-(iO) .-t Bureau dU sMrif,
quatre (24) du bloc No. quarante-1
quatre (44) ; cinq (5), neuf (9),’ Amos, 8 sept. 1928. 
douze (12), seize (16), dix-sept ■■ 1 ■■ ■ —
(17) , dix-huit (18), dix-neuf (19),.-- ,
vingt (20), vingt et un (21), vingt- ||C CP HlDDrOClMMlt 
deux (22), vingt-trois (23) et vingt- 118 Ia|l|ll Vl/UCIli
quatre (24) du bloc No. quarante- 
quatre a (44a) ; quatre (4), cinq
(5), six (6), sept (7), huit (8),| --------
neuf (9), dix (10), onze (11), douae T j *
(12), treize (13), quatorze (14), cantons de 1 hst, SI
quinze (15), seize (16), dix-sept ! communauté d’intérêts, étroite- 
(17), dix-huit (18), dix-neuf (19), * r' ' n 'k i;vingt (20), Vingt et un (21), vingt- ment lles a Qucbe»- Os liens ex-
deux (22) et vingt-trois (23) du istent plus particulièrement entre 
bloc No. quarante-sept (47) ; un 
(1), deux (2), trois (3), quatre 
(4), cinq (5), six (6), sept (7),

de la Capitale
riches

vingt-trois (23). vingt-quatre (24),

Province de Québec, 
District d’Abitibi, 

No. 1904
COUR SUPERIEURE

Dame Alice Plante, de Dupuy, 
épouse de Napoléon Lehouil- 
lier, cultivateur de Dupuy, dû­
ment autorisée à ester,

Demanderesse,
vs

Le dit Napoléon Lehoullier,
Défendeur.

Une action en séparation de biens

huit (8), neuf (9), dix (10), onze 
(11), douze (12), treize (13), qua­
torze (14). quinze (15), seize (16), 
dix-sept (17), dix-huit (18), dix- 
neuf (19), vingt (20), vingt et un 
(21), vingt-deux (22), vingt-trois 
(23) et vingt-quatre (24) du bloc 
No. quarante-sept a (47a) ; un (1), 
trois (3), quatre (4). cinq (5), six 
(6), sept (7). huit (8), neuf (9), 
dix (10), onze (11), douze (12j, 
treize (13), quatorze (14), quinze 
(15), seize (16), dix-sept (17). 
dix-huit (18). dix-neuf (li)), vingt 
(20), vingt et un (21), et vingt- 
quatre (24) du bloc No. quarante- 
neuf (49) ; un (1)., deux (2), trois 
t3), quatre (4). cinq (5) six (6),

juin 1928.
Anios. le 9 août 1928.

LUCIEN PINARD, 
Procureur de la demanderesse.

treize (13), quatorze (14), quinze sept (7), huit (8), neuf (9), dix , 
(15), seize (16). dix-sept (17), <10). onze (11), douze (12), treize 
dix-huit (18). dix-neuf (19), vingt (13), quatorze (14), quinze (15), I

seize (16), dix-sept (17), dix-huit, 
(18), dix-neuf (19), vingt (20),' 

tre (24) du bloc No. quarante-deuxi vingt et un (21), vingt-deux (22),

été instituée en cette cause le 23 (.j0) vlngt er uu (2i), ving't-deux 
1928/ - .. __ (22). vingt-trois (23) et vingt-qua-

(42) ; un (1), deux (2), trois (3), 
quatre (4), cinq (5), six (6), sept 
(7), huit (8), neuf (9), dix (10), 
onze (11), douze (12). treize (18),

Achat et Vente de

CLAIMS MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travat x, 

Forage au Diamant.

RAPPORTS D’INGENIEURS COMPETENTS

THE CANADIAN EXPLORATION LTD
LOUIS BROCHU, gérant.

Immeuble Authier, - Amos, P. 0*

et vingt-quatre (24) du 
quarante-neuf a (49a) ; 
deux (2), trois (3), quatre 
(5). six (6), sept (7),

bloc No. 
un ( i ), 
(4 ), cinq 1 
huit (8), I

neuf (9), dix (10), onze (11). don | 
zo <12). treize (13), quatorze (14), | 
quinze (15), seize ( 16), dix sept
(17) , dix-huit 118), dix-neuf (19). 
vingt (20), vingt et un (21), vingt- 
deux (22), vingt-trois (23) et vingt- 
quatre (24) du bloc No. eiuquante- 
deux (52) ; un (1). deux (2), trois 
(3), quatre (4), cinq (5), six MJ), 
sept (7), huit (8),.neuf (9), dix 
(10), onze (11). douze (12). treize
(13) , quatorze (14), quinze (15), 
seize (1«), dix-sept (17), dix-huit
(18) , dix-neuf (19), vingt (20), 
vingt et un (21), vingt-deux (22), 
vingt-trois (2.'’») et vingt-quatre 
(24) du blue No. cinquante-deux a 
(52a) ; un (1), deux (2), trois (3), 
quatre (4), einq (5), six (6), sept
(7) . huit (S), neuf (9), dix (10), 
onze (11), douze (12), treize (13), 
quatorze (14), quinze (15), seize 
(16), dix-sept (17), dix-huit (18), 
dix-neuf (19). vingt (20), vingt et 
un (21), vingt-deux (22), vingt- 
trois (23) et vingt-quatre (24) du 
bloc No. cinquante-quatre (54) ; un 
(1), deux (2), trois (3), quatre (4), 
cinq (5), six (6), sept (7), huit
(8) , neuf (i)), dix (10), onze (11), 
douze (12), treize (13), quatorze
(14) , quinze (15), seize (16), dix- 
sept (17), dix-huit (18), dix-neuf
(19) , vingt (20), vingt et un (21), 
vingt-deux (22), vingt-trois (23) et 
vingt-quatre (24) du bloc No. oin

i Québec et Sherbrooke, la reine 
j des cantons de l’est, et le foyer 
de leur vie commerciale et indu?- 

| trielle.
Aussi, faut-il entre ces deux 

villes un service de trains de
i
tout premier ordre. Le Canadien 
National y a pourvu et ses nom­
breux trains, aux heures les plus 
eommodes, et traversant les pit­
toresques centres ruraux, des 
cantons de l’est, fournissent le 
service par excellence.

Tout apenr du Canadien Natio­
nal vous fournira les renspipne 
monts complets quant nu servi ^ 
entre Québec et Sherbrooke, ou 
bien vous pouvez vous adresser 
au Bureaux des Billets en Ville, 
10. rue Ste-Anne et 231, rue 8t- 
Joseph. Québec. Tél. 2-8200.

IR. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISE

Règlement de faillites.

Compétence et dilipence 
apportées dans le rèplement 
de compromis entre débi­
teurs et créanciers, collec­
tion de comptes et audition 
de livres.

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 
Qnébeo

Pour toutes informations 
vous pouvez vous adresser i 
MM. Germain & Lafrance, à 
Amos, P. Q.

§
§
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| point lit» dt'part (Ians 1 est, de-j st«itions du Ncw-^oik (.ntiul) les 
• vront produire des certificats dej2d et dl août, des stations du dis- 
[ fermiers attestant qu'ils auront 1 trict d’Ontario, des subdivisions 
fait la moisson. de Hamilton, Ilamilton-Godericli,

Les dates de départ ont été (Jalt. Windsor, (au Canada seule-
fixées comme suit

Les 10 et 17 août des stations
i du Nouveau-ttrunswiok. Les 14 et
|28 août, des stations du district
de Québec, Dalbousie Mills, La-
ber^e, Kigaud, Lachute et à l’est;

v| j les 21 et 31 août, de toutes les
stations du district de Québec, de
l’Ontario et dans le Québec,

~ , 1 . Stavnervilb* et à l’ouest; des]
LES INMOIŒim «avcnt, et 1,Alcrf,rnn 1il* ini Ml stations du district d Algoma,les docteurs ont declare qu n » ^ at ^ ...i, . i > \ u T,;ri Sudburv, et a 1 est, Mac lier et aunv a rien comme 1 Aspin- •
* . * Un nord; des stations du districtne Baver pour toutes sortes de ' . .. . .

*, I 1 mI nr- nv.U nem,- d Ontario, des subdivisions de maux et de douleurs, mais assu-1
rez-vous que ce soit le véritable Belleville, Osbawa (y compris 
Bayer, car ce nom doit être sur Toronto) Kingston, Havelock,

ment), St-Thoinas, Port Burwell, 
St-Mary ’s, Listowell, Walkerton, 
Klora, Owen Sound, Orangeville 
et Teeswater, aussi des stations] 
échelonnées entre ’roronto et 
Bolton; des stations du réseau 
de Grande-Hivière et du chemin 
de fer Lac Prié et Northern.

—6—

Tél. : 4 Spécialité : Extractions sans douleur.

Dr PAliL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

En face de l’Eglise Paroissiale, - - Amos, Qué.

LE BAVARD

Marins, qui était présent, avec 
son air le plus aimable, lui dit:

* —Et, dans quelle langue, cher 
monsieur, vous taisez-vous de pré­
férence ?

----- O-----

AU BUREAU

UN TEMPLE BOÜDHISTE A 

LONDRES

Après avoir péroré vingt mi-, —L’employé. — M. le gérant, 
mîtes durant, un déplorable ba-'ma belle-mère vient de mourir...
vard finit par declarer qu il con-^ Le patron. Ne \ous en faites voyage ei ue séjour ues 
naissait l’anglais, l’allemand, l’i- pas! elle est très bien capable de tros i30ll(iiiistcs qui doivent te 
talicn et l’espagnol, mais qu’il;ressuciter, comme cette vieil}e|rendre à lj0ndreg, p0Ur s’y oceu-

l’organisation.

Un temple boudhiste va être 
érigé prochainement à Londrei 
dans les environs de Regent 

; Park. Un Singalais a fait une im­
portante donation et il prend 
égalament à sa charge les frai* 
de voyage et de séjour des prê-

Baver car ce nom doit cire sur roronio.i ivuigsum, navciu^, .................. . / * jrcuuro « jjuuur«,
le paquet et sur chaque tablette. ! i>eteri)0r0 (y compris Toronto), parlait plus volontiers le fran- tante que vous avez enterreejper de toute rorg
Bayer est le véritable et le mot port McNicliol, Bobcaygeon; des çais. trois fois!
“Genuine” — en rouge — est surj ■■ ■ '

par-—
chaque boîte. \ou> ne pouvez 
vous tromper >i vous regardez 
simplcmeut la boîte. 'S* ♦ ai 9

AM’irinc* est ln mnniue <!*• commerce •!<• la 
Manufncture Hn>er .le Mononceticncidester de, 
Snllcyli' aciilo.

LE TRANSPORT DES MOIS­
SONNEURS DANS L'OUEST 

CANADIEN

Les autorités du Pacifique Ca­
nadien, eu vue de. la prochaine re­
colle dans l’Ouest, ont pris les 
dispositions nécessaires pour 
transporter, avec toute la célérité 
possible, les moissonneurs, qui au 
nombre île 44,1)00, quitteront 
UEst “‘‘b’1’ aux travaux de 
la plus forte moisson que l’on 
aura encore vue au l auadu, du 
moins si l’on en juge par les pers­
pectives actuelles. La première 
excursion de moissonneurs quit­
tera le district de Québec le U 
août, le prix de passage tics sta­
tions du Québec et de 1 Ontario 
étant fixé à $10. et îles localités 
du Nouveau-Brunswick. Si-dean, 
etc., à $20. jusqu’à Winnipeg,! 
plii'. un demi-eentain par mille | 
additionnel pour tous les endroits 
à l’ouest, au Manitoba en Saskat-j 
chewan et en Alberta, y compris 
Edmonton, Calgary et MacLeod.

Tous les convois de moisson­
neurs seront diriges vers \\ inm- 
p("_r. lieu de ralliement, et de la 
des irains les transporteront ra­
pidement vers les localités ou 
leur aide sera requise. Il va sans 
dire que les Iminmes qui veulent 
faire partie de ces excursions, de 
; font être habitues aux travaux 
manuels et avoir une forte cons­
titution, sinon ils seront reluses. 
Us devront aussi consentir a tai­
re un stage d’au moins un mois 
dan ; l’Ouest.

Les prix de passage pour le re­
tour ont été tixes a $2t). de M in- 
nipeg aux stations de COntano 
et du Québec cl à $25. jusqu’au 
Nouveau Brunswick, plus un de- 
mi-ivntin du mille des endroits 
situés à l’ouest de Winnipeg. Les 
excursionnistes, pour obtenir ces 
taux spéciaux de retour à leur

p&s

1

3
t'ac-PAS DEJA DÉCIDE DtMMENER LES MARMOTS À LA 
PÊCHE À LA TRUITE, PAR UN BEL APRÈS-MIDI DE CONGE, MAIS 
ne VOUANT RÏs TÉ METTRE PIEDS Ml,5 COMME EUX —

— N 'as -tu pas essayé d#enjamber le ruisseau en 
<?âirrANT nV>N CAILLOU SUR L'AUTRE '

■'**** . r-

-POUR GLISSER ’ SOUDAIN ET t'EFFRONDER 
OROTESQUEMENT DANS L'CNDEf

' .

.

#
.. V"| ' \ A-t L ■/1 / 
■' rh ' dl • *>

M: -m

s*-.

" * ;
ri V ‘ f:

10*1? r'"'
W ’ '

- '
. 'K* J ■ .v '/'V?'

' ••• ... - - ' •- ' ■à :-.v- w: r---
‘ - N ' j ^_—

;;-V\

— PAS ENSUITE OUVERT UjME BOUTElllS PC
BLACK HORSE ? il n'y a que ça
PAIRE RETROUVER SA OîG-NITE.

dites simplement*- 2)m>eâ
s-v-p- "f
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NOTAIRE

Gaston Roberge
Bureau dans le Nouvel 

Edifice du Maire 
J.-O. Germain

champ th* conuaissamms intol-fau rang des nations créancières 
' Uvtm'llos, et a se documenter sur monde. C’est ce que déclare

K - (]iie>tions de politique et d e- ^ ^ Hall, du département du 
eonoime internationales. M. Uesyi , _ ... ,
sost arqui' une vcnomnu'o dans commerce des k-tats-Ums. dans 
ei's deux domaim-s, qui le place un article publié récemment. On 
au rang de eeux »|iii font l’hou- croit que dans les années 1923 
neur dt* notre province et du et 1926 inclusivement, les ex-
'’Après avoir etc gradué à lu- Por'‘->tions "«“es du capital du 

niversité de Montréal. M. Désy est Canada ont ete de $600.000.000. 
allé faire de solides études à l’a- M. Hall termine son article en 
ris. Au retour, il devint professeur prédisant que le Canada a un 
île science politique^ et de polit i- avenjr financier très brillant. Il
(pie internationale a 1 l mversite , . , ^ •i i^ i prévoit que le Dominion pourde Montreal. Kn V.L’o. le gouver- r M 1
noment fédéral lui confiait la mieux exploiter ses ressources 
charge de eonseiller juridique au naturelles aura besoin cepen-nos comoatriotes in‘,”sUM,e desAffaires étrangères fiant de plus fie capital que ne

1 J(*t 1 invitait également a remplir peut juj assurer sa prospérité.
la tàehe fie le représenter à la So- ____^__

La presse soulignait ees jours ciété îles Nations et à diverses

AMOS, ABITIBI

M. C. A. LABELLE
Prend de nouveau la direction de F Hôtel 

Abana à Dupuy.
Chambres de première classe. — bau chau­

de et froide dans la chambre de bain.
Service jour et nuit. — Taxi et toutes les 

accommodations modernes.
Salle d'échantillons à la disposition des

voyageurs.
UNE VISITE EST SOLLICITEE

Beau succès d’un de
j

derniers, dans un éditorial fort à 
propos, la récente promotion fie

conférences internationales. 
----- O

EN QUELQUES 
LIGNES

La semaine sociale de St-Hya- 
cinthe.
Les cours de la semaine socia­

le. qui a siégé à St-Hyacinthe, 
sont terminés. Des orateurs 
éminents y prirent part, entre' 
autres le Rév. Père Lamarche,

M.Jean Désy. conseiller juridique f’I\Tr AD \f A TÏAXT 
au ministère fies affaires étrange- L* II^i 1 HJIl
res. au poste fie eonseiler de la 
nouvelle légation canadienne à 
Paris.

11 onvient de souligner à notre' 
tour le succès de M. Désy, qui ■ 
bien que jeune encore, s’en va Suite de la page 3 les abbés Bergeron, Hébert. Bi-
remplir en France une position tion financière de premier or- lodeau; MM. E. Montpetit, Oli- 
importante a laquelle nous n é- fir€< var Asselin, Alphonse Désilets.
tiens pas .hiouîunu de figurer ^ çanacja est un exportateur Un grand nombre de personnel 
jusqu ici. Grace a son esprit de , . . , r r
travail et au soin qu’il a toujours de caPltal- et* dans un avenir ont assisté aux cours de cette
apporté à élargir sans cesse le rapproché, il sera probablement université ambulante.

Service postal aérien entre/VIJgjj 
gleterre et le Canada. | A A n ipiqûres d abeilles
Il a été annoncé comme cer-1

tain par M. Williams, secrétaire | rn ....Hiva,,.,,,. |,n'.|(,m| avoir

parlementaire du British Board trouvé un moyen ingénieux pour
of Trade, qu’un service postal .se préserver des piqûres d abeil-
rapide entre l’Angleterre et le ',>s- * haqiie luis qu il veut ap-
Canada serait inauguré bientôt. n"',l,'r- 11 f
,.T . . V- « * ». 11. les mains, le visage et les habits
Je serais surpris, dit Williams, , . i* ...i.,. ,J r avec de i eau de taoae (coniine

si nous ne voyions pas se déve* ! on remploie contre h»s pucerons
lopper fies communications pos-|d,>s rosiers . Il peut ainsi visiter
* , -i , j• • ses ruches sans craindre le.- aheil-tales rapides au moyen fie fiin-ij
geables entre l’Angleterre et Ic m^m

Canada.’’

Les premiers essais auront 
lieu probablement à la fin clé 
l’année.

ANNONCEZ DANS

LA GAZETTE DU NORD
tou* y trouvorer votre profit.

Revue d’actualité fronfenac iar
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LES BANQUES 
AVANCERONT 

200 MILLIONS
Pour aider au mouvement des 

grains dans l’Ouest canadien— 
Augmentation de $50,000,000

LE COMMERCE

L** Canada doit maintenant tui-

eliacun des démarches faites en leurs qu’il est impossible d’en
vue de la production et de la 
distribution de cette commodité 
du monde entier.

prevon
absolut

re face à l’un des marchés les 
plus considérables et les plus im­
portants du monde entier, ' celui 
du mouvement du blé de la nou­
velle récolte qu’on est actuelle­
ment à moissonner. D’ici à la 
fin de l’année, GU à 75 pour cent 
de la récolte totale qu’on estime 
à environ 500 millions de bois­
seaux, seront livres par les tei- 
miers à plus de 4,000 elevateuis 
du pays et sur 2,000 plateformes 
de chargement, en route vers lui 
tête des Grands Lues où ils seront 
vendus immédiatement au com­
merce d’exportation ou pour être 
placé dans des élévateurs d’une 
capacité d’entreposage extrême­
ment considerable dans n importe 
quelle partie du globe. Ce mou­
vement sera tellement étendu 
qu'il exigera jusqu’à trois mille 
wagons chaque jours que devront 
inspecter les otticiers du gouver­
nement à Winnipeg.

D’après M. S.-1I. Logan, gérant 
général île la Banque t anadien

Cette année, les prévisions des 
banques ont été faites d’après 
une échelle beaucoup plus con­
sidérable que les années derniè­
res, afin de n’occasionner de 
retard dans le marché des réeol- 

jtcs et voir à ce que les fermiers 
soient payés promptement. On a 

( également pris les mesures néces­
saires pour que les fonds du pays 
ne soient pas employés à d’autres 
fins, de façon à ne pas épuiser le 
crédit exigé par le marché de la 
récolte de blé et à éviter le dom­
mage qui pourait en résulter dans 
l’organisation économique du 
uays.

Le commerce des grains a pris 
de telles proportions et est expo­
sé à l’influence de tant de fac­

ies besoins d’une façon 
Mais la Banque Cana­

dienne de commerce estime que 
les banques à charte du Canada 
seront appelées à financer les ré­
coltes de blé dans l’Ouest pour 
un montant de 40 à 50 millions 
de dollars de plus que l’an der­
nier, si les prévisions d’une ré­
colte totale de 500 millions de 
boisseaux se réalisent. Les prêts 
sur le marché pour la finance de 
la récolte du blé s’élèvent rare­
ment à moins de 100 millions de 
dollars pendant toute l’année, et 
d’aujourd’hui au plus fort de la

L’augmentation du montantjles prêts bancaires sont beaucoup

saison d’exportation ce qui

d’argent nécessaire pour financer 
le mouvement des grains, cette 
année, s’explique par le fait que 
la récolte sera plus abondante et 
de meilleure qualité, et que tout 
probablement la saison d’exporta­
tions sera moins lente à se mettre 
à d’oeuvre que l’an dernier, con­
séquemment, la situatinon finan­
cière actuelle se résume dans le 
fait que les banques sont à mobi­
liser leurs ressources de façan à 
répondre parfaitament au sur­
plus de demandes de fonds qui 
leu1’ seront faites sans affaiblir 
la solidité de la position de leur 
réserve.

varier de l’automne avancé jus­
que tard en hiver, un autre mil­
lion de dollars, ou même 
probablement, sera nécessaire, 
portant ainsi le montant total à 
financer à pas moins de 
$200,000.000.

peut| n*S(;rv
Cette année est probablement 

exceptionnelle pour ce qui est 
plus des exigences de crédit. Le com­

merce a été très actif, et a occa­
sionné des demandes d’argent

plus élevés, comparativement à 
la même période il y a un an. Les 
banques, cependant, en vertu ds 
la loi de la finance, peuvent rées­
compter avec le Ministre de la Pi- 
nance et obtenir ains,i sans causer 
de tesserrement violent sur le 
marché de l’argent, tous les fonds 
supplémentaires nécessaires pour 
aider au marché de la récolte do 
blé dans l’Ouest.

-O-

Heureux qui peut au sein du 
vallon solitaire, naître, vivre et 
mourir sur le champ paternel.

----- O-----
Celui-là n’est pas raisonnable

à qui le hasard fait trouver la
pTus'co nsid é ru blés "que d’habitu- raison; mais celui qui la connaît, 

de, de sorte aue présentement qui la discerne, et qui goûte.

de commerce, les banques cana­
diennes financent, sous une tonne 
ou sons une autre, la récolte d - 
une saison, y compris le virement|
(b* tous les prêts, pour un mon-i 
tant de plusieurs millions de dol­
lars. et dont le premier million 
e.>t probablement préKf* tout d’a­
bord et directement aux fermiers 
de l’Ouest pour leur . permettre 
de payer leurs employés pour 
toute la saison, les primes d’as- 
surance contre la grêle, et les dé­
penses générales encourues par 
Je? travaux des moissons et le bat­
tage. Les commerçants de grains 
et les exportateurs, y compris le 
pool du blé, ont besoin également j 
U une finanee considérable, a 
compter du mois d’uout jusqu a 
la fin de la saison d’exportations, 
et le montant d*argent nécessaire! 
augmente au fur et à mesure que!
!i* blé ?’aceumule dans les éleva-i 
leurs, pour diminuer ensuite en 
même temps que lr blé est vendu 
a l’étranger. Ces prêts peuventi 
se renouveler et se payer plu-j 
sieurs fois au cours de la saison.

On peut se faire une idée de la 
façon que les banquiers aident ; 
aux fermiers à se faire rembour­
ser immédiatement et sur livrai­
son de leur grain aux élévateurs 
du pays, par le fait que pendant 
les quelques mois qui vont suivre 
elles enverront à leurs succursa­
les ou autres agences dans les 
provinces des Prairies, des dizai­
nes de millions de dollars en bil­
lets de banque (pii seront distri­
bués en échange de billets de 
grains (grain tickets) donnes par: 
les commér ants de grains et le! 
pool du bh*. I ne lois le grain j 
vendu et entrepose dans les 
grands élévateurs à la tête des 
Grands Lacs, les banques à char­
te doivent encore voir à tournir 
de- la finance, parce que les ex­
portateurs ont besoin de crédits 
considérables jusqu'à ce que la 
livraion soit définitivement taite 
en Grande-Bretagne, aux Etats- 
Pus, en Europe ou en Asie. En- 
'in, en plus du -'redit accordé[ 
d.rectemcnt aux fermiers, aux! 
exportateur il faut ensuite tenir 
compte de prêts faits aux mar­
chands et autres qui, en faisant 
crédits aux fermiers, aident in­
directement aux travaux de la 
moisson. En un mot, a compter 
du jour où se font les semences 
dans l’Ouest du Canada jusqu’au 
jour où l’importateur étranger 
paye le blé qu’il achète, les ban 
quos aident largement a tinancer

Mûrie à Point

/ïu grand air, 
en excursion, 

en pique-nique, 
les leurs de fêtes

Ayez toujours de la

m.v u*
3C iMi;

m uM

Old Stock Al

ujj jjjj

l' mr

Prime par Force et p
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CHHONIOÜE AORK’uLE
j

Plantation de p,anche de rhubarbe, p^nez ia OIIFSTIONS FTmeilleure variété que vous pour- 1/1

REPONSESlegumes vivaces rez trouver en tenant compte <lu
marché sur lequel la rhubarbe

LA VIE RURALE ne nous empêcherait pas de fai-
HIITC IAFC re la comparaison et d’en tirer
DU 1 u UljD jes igçQns qu’elle comporte. Cha-

EXPOSITIONS que intéressé a d’ailleurs le
droit de poser des questions et

..............r-, ...........................................  ...... ............... .. ................ .. w • i (le savoir le pourquoi de telle® r ^ i ♦ • 'i * Visitez-vous les expositions
La plantation de legumes vi- très recherchée mais de nouvel- , tem‘ nolrt‘ uielangiMs, ( t* ncri.Jrol(i<5 nnj <anc Hnntp snr ou telle decision qu il ne s’ex-

vaces est un placement qui rap- les espèces ont pris sa place en
porte régulièrement des bénéfi- ces dernières années. La Rubis V, i .......... ...... . v 7 • i 1X10118 avons jadis connu un, . . lvuulî> noure, et la mousse et en train de vous avez raison, car les expo- J UM
ces pendant un certain nombre qui est un type rouge, portant prendre place au foin. Crovez-étions agricoles sont très avan- eleveur' entre autre- V" fré-
d annees. On en obtient en gé- la coloration rouge à travers la vous cpi'un labour d-été serait tageuses à visiter pour tout cul-'qUOnlalt avec les meilleurs su-
neral des récoltés à une saison tige de la feuille, et très sucré, préférable? Comment préparer tivateur aimant le progrès ct ije,s <le ces troupeaux, non scu-
de l'année où les autres légumes est de plus en plus appréciée. ''>:ne terre pour qu'elle qroduise vis‘am à'-améliorer sa p0sjti0n. 'etnent l'exposition de son com-

bien? • té. mais aussi les expositions ré-

•--------  ma rené sur lequel la rhubarbe _____
(Notes des fermes expérimen- doit être vendue. La Victoria a Q. (1) de possède un lopin de 

‘a^esL été longtemps très appréciée et u‘rro compris il’argile grise et
La plantation de légumes vi- très recherchée mais de nouve1- tom‘ noll’c ’iiél;mgé(*s. Ce] de terre noire melangi'es, le . , . _ . , on telle decision qu i

fli -t ni n ,wt ,.n r.. ; „ 1..,.,,; ,.1,, agricoles? Oui, sans doute, sur- ...timnip est (ii to.n depuis plu- , Iphque pas très bien.
n sieurs années, n’a jainmis été la-:t0l»t celle de votre comte, et 1 1 r .je i - t J , . . Nous avons jadisnoure, et la mousse et en train de vous avez raison, car les expo- J

at prendre place au toin. I rovez- ncrrîi-nlfic cont avnn- ' ^ ^ autre,

»    r-— - appiccicc
sont rares et on a ainsi une On trouve aujourd’hui cette va 
source de revenu à un moment riété chez plusieurs pépiniérisuv .evenu a un moment rieie cnez pslusieurs pépiniéris- R' 1 t,)n, m‘ ‘’‘‘l" •iamais lubnu' ainmiP< <nn, nartirnUèrmnen.1 g,onales' Provln<:'aies et r.atio-
où il est fort important d'avoir tes. La MacDonald promet aussi ''°1' !1 ,b°!lne une ,erre f'°" ' ° M 1 nales- Ce* éleveur était un
H» P=re,pp, . 1 , aussi se trouvant dans 1 état que vous mites au double point de vue1 ...de Urgent comptant. beaucoup. La couleur rouge décrivez. Les labours d'été sont émulatif et éducatif. grand cr,t,que .e* "ous 'avons

Les deux principaux légumes C"eZ Cette var'été n'est pas préférables aux labours d’autom- rarement vu satisfait des juge-
vivaces à considérer sont Us.'p0rtée dans la chair du P^on- J'«> par« <r .** "ouve à La comDaraison auc fait "tenta rendus, ce qui ne l'empè-

Nos expositions locales et ré- C’ ni^1S <U1SS1 cs cxP°sitions ré-
ionales sont particulièrement ®'l°na es' provlnc'aRs et Ra''0'

,i.......  , nales. Cet eleveur était un

perge
vivaces à considérer sont l'as-'P°,rtee dans la chair du Pédon- Par^ que le sol se trouve à La comparaison ,-on fait monts rendus, ce qui ne Pompé-
------- et la rhubarbe. Comme CU'e de la feuille' mais est 1 ^:'U( :!P;;”; des produits de l'élevage e, de ° ,a" pas' cepcndant' de «venir

nv i • utile cependant par la Grosseur , ‘ la dicoinpoMtion lapide, , . cliaque année aux diverses ex-
ux récoltés se plaisent , , , g osseur de la matière organique, (mousse, ila culture cree nécessairement . . es ex
ment dans des sols rela- x 3 CU1 e’ et a Peau rouge' gazon, fumier) iiui fournit la de l’émulation parmi les con- I10slUons' ce C1UI nc Pas em-

ces deux récoltes se plaisent , , f P •?, 3n par a grosseur de la matière organique, (mousse,'la culture croe nécessairement q.1 ‘1 1 Ct aux ( lvers^ ex-
spécialement dans des sols rela- x 3 6Ul e’ et a Peau rouêe* gazon, fumier) qui fournit la de l’émulation parmi les con- P0smon8, ‘-'e qui ne la pas em-
tivement riches en principes trCS attrayante- plus grande partie de la nourri 'currents, et voilà pourquoi tous peche d anicllorer constamment

ture des plantes, aussi il peiiU)é-|les cultivateurs ayant quelque SCS tr0Upeaux et (Ie Parvonir à
r- Ultl0ier Phls lonrtemps avant la ambition et ror ueil de leur ctre classé parmi les meilleurs
... venue de 1 hiver, de 1 exnositirm ^ . T éleveurs rie nntm province

-- -- f * ***N.*^VO
nutritifs, il est très important
que l'on prépare parfaitement laL °" m** ,M rangs de *ubar- mtu-ier plus longtemps avant la ambition et ro d; ^ur vire classé parmi les meilleurs
terre avant de planter. Et corn- , 6 " distances da 4 pieds et v,!nila ^ 1 hiver. de reximsition profession devraient y prendre ''.eVeUrs de no,re Prince, 
me la précocité est aussi un fac- pUnteS à 3 ou 4 P'eds des-! !lu sol<‘1'- a 1 1"""ld'“‘, et à 1 air. une part active e( 'c0nc0l,rir Lamb.tion de produire mieux et 
teur très important, il est né. Pacement daRs la rangée. Il faut 1 de 1,erse à disques. avec ,e odui, de |eur travajl meilleur que ses concurrents ne

__  . , . . avoir soin, lorsou’on niante a* «lonm* a la suite du labour, et un put manouer dp rnntrih,.«r
teur très important, il est né_ Pacement dans Ia rangée. Il faut . . - , - -
zessaire que l'on choisisse un n^colS0" ^ d*. Imlrr.loHn/ün^n îfl'ard! h"! Nous avons souvent entendu pm de con'ribuer 'ar-

ol chaud et prompt. Les sols Dro{o dé . es co ets troP , te eueore cette préparation de la’des plaintes ét des critiques gel"Cnt 3 an’elioration dans la
sablo-argileux scr’- ^es plus sa- ♦ orsqu on p ante nourriture des plantes . tout en contre nos expositions par cer- pro( uctIon et dans 1 élevage.
tisfaisants. ,] t™ °n recouvre Ies co1' détruisant une quantité eonsidé- tains cultivateurs de différents Le second but de l’exposition,

- ets avec 1 1’2 pouce de terre, ruble d’insectes, et surtout de comt^s can<. arim_ttr0 i„ u- but que doivent avoir en vue
On se servira de plants d’as- Pour prévenir le soulèvement l),anîes «uisible. ,. .. ‘ tous les visiteurs

___ ^

J ^ * V/ v4 & V & (4 » Cl 1 A •

Nous avons souvent entendu pU* manquer de contribuer lar-

rable d'inseetes. et surtout de comtés Sans admettre ,e bien. but que doivent avoir' en vue
........ ......... plantes nuisible. . . , , tous les visiteurs aussi bien oue

perger d'une année, qui ont été Par la gelée, mais lorsque la En plus, par cette méthode, le» dc de tou,es e* de chacune|les concurrents, c'est de s'ins
‘ plantation se fait au printemps ,'.'av,mx ,,e ‘ul,lll'<'- ''t' "'"'ivent des plaintes, nous ne nierons truire de l'expérience des au"

il suffit de recouvrir légère’'n,!Ulm,'s au pnntpmps’ ft l<,s ré'paS non plus que certains suiets très.
ment le bout des tiges. ' ^de Criti<>ue Ie sont Parfois' Ce-

choisis pour leur grosseur et le 
nombre de boutons qu’ils por 
tent. On rejetera les plants qui 016111 le bout des tiges. dans ilt* fortes proportions.

obont un grand nombre de petits Beaucoup de gens qui plan- * Q. 2 D’après vorproi'ircs' obser- P^ndant’ nous nous refusons à Un cultivateur qui visite une 
boutons car ceux-ci ont une ten-,tent des racines de rhubarbe ont vatioils* vers quelle date le trèfle ndmcltrc que 1":: ^perfections exposition sans en retirer quel­

le fumier serait-il prêt à couper, cette an- qUI peUVent se gIlsser dans la ques levons profitables pour sa
Ldi lcux-ci ont une ten-ilcm ues racines de rhubarbe ont V!‘'ions. vers quelle date le trètle . ^........... “ ....Kx-, expusmon sans en retirer quel

dance à produire de petites ti-habitude de mettre le fumier sorait*il prêt à couper, cette an-qU1 Peuvcnt se S^sser dans la ques leçons profitables pour s. 
ges tandis que ceux qui ont un au fond des tranchées et des ,l‘*° en vuo do bi production de la, lr^Ct,0n dc nos expositions propre exploitation a incontes 
nombre passable de gros bou- trous et de poser les racines sur £rn!ino< ot HueUe méthode est la aS:ricoles soient des raisons suf- tablement perdu son temps II 
tons donnent de meilleurs ré- le dessus du fumier. • ""'fW*'"'? ^ réeolter.' est-il Nantes pour autoriser les culti- nous a été donné de visiter un
SUOatS' , L C’eSt là U,n désavantage, car ehLi^oinde'n si l’^nToit pan ” " S q 1S y ^f d ^ s p^end re ^and nombre d’expositions

On peut planter en automne ^a PIar>te s enfonce dans ce fu- tre en tasscrie? • , ^ ‘ ' • uJets de cri- agricoles. Ces visites sont au
ou au commencement du prin- mier et il résulte des conditions* . ^ ,, u , iqU?\C ^ affaire à réZ]cr a la P0i°t de vue éducatif, et nous
temps. Lorsqu'on pratique la semblables à unr nlamation trop R. (2) Les labours ^ 7,7^‘lon ^ C°mt6' aV0,'S pu' P«r les expositions.
^h.Ure. *n P'f^ ^ mé- Profonde. temps sont les moins reeommim- avo xSdSéramUrSM!UVen‘ Pr°Rrès réalisés d'a"-
thode habituelle est d’ouvrir des1 r • <I<iI.Imv En . * , , , délibérante. Meme si nee en année.tranchées àtrus les quatre Les/aomes prozenar.t de bon- i a'^ ^ ^ne ', c est le emps .certains jugements n’étaient pas
pieds, d’une profondeur suffi aqs p,antes et P°rtant de un à 1 ( la leeolte de t relie, en exactement de notre goût, ceci Soyez concurrents, sipossi
santé pour que les c lie. de 7UX yeUX donnen‘ !es '«sultats VHe de de la -------- b'e. mais ne n,........................
Plantes puissent être mis à d*1 P'US satisfaisants: on ob- ne- ocpcmlant, ,1 peut exister des
pouces au-dessous du niveau du!!'ent Une denshé p,us éga‘ "" ' 011 pll,,ot ,sc
sol. On met les niants à 18' -V "" Pr0duit beaucoup plus 7 f 1 de ............ *

p uniforme pour la vente. plantes, et faire la récolte quand] perREauLy
dc maturité

pouces de distance dans ïa ran'r"^0™6 P°Ur 'a Ven,e' ^ q"aml! RU

gée. On recouvre d'abord avec 7 P*U' p,anter des plants 1 !Pi' t'!pSI"'S «ouyn,
2 ou 3 pouces de terre et on UX ann£es: il faut CC H '"'unir nprès la et....... le
ajoute de la terre à mesure que T ** <,Ue de f e'; Pe",es vcill,>1-
les plants se développent P S’ *” tenant comPte " ''"a"'1. c|l-'7"in.nt tan-
qu’à ce que les rangées so ent 7 , gr°1S.seur' de Ia couleur et °" ''eii.iira deux a deux 
complètement remplies jusqu'au ' y ^ dM Pédo"cules. On '7'' P11 tal« d^ P'"* grosses, 
niveau du sol. Lorsque la plan ;aPP qUera t0US leS aut°mnes, &l la phl,e est H,,onda,"e-
......................... q P un' couche généreuse de fu

P. ST-JACQUES,
Notaire, C. C. S.

b le- mais nc manquez pas d’aller 
a l’exposition, et allez-y avec le 
désir formel de vous instruire 
ut de tirer profit de ce que vous 
aurez vu et attendu.

AGRICOLA.

tation est faite trop profondé­
ment, la récolte est tardive; si 
elle est trop superficielle, la

* . ci i n s
plante n est pas suffisamment 
soutenue pendant la saison de 
végétation. Il y a toujours un 
risque d abîmer les collets par 
les sarclages ou la coupe au 
commencement du printemps, et 
c est pourquoi il est nécessaire 
de planter assez profondément.

U y a deux bonnes variétés

mier en paillis et on l’enterrera 
au printemps. On maintiendra 
ainsi le sol en bon état de ferti-

îaudra les surveiller, en cas où 
1 e?ni pénétrerait à l'intérieur, 
ce qui pourrait occasionner des 
moisissures, et la germination des 
graines.

F.-T. RITCHIE.
----- O-

Cour du Magistrat
Quand les capsules sont deve­

nu's brunes, par une belle jour- 
ru-e ensoleillée d’automne, on les 

I a Cnnr ’• a. ouvrira, puis quand le trèfle an-
présidence du magistrat ^Emile' ^ S“lt'Samme"t s''<d4<'’ ll<' s"i,t' 
Gagnon, de Baie St-Paul, a sic-;lil melne journi'c, on le passe à la
Pé à Amos les 28, 29 et 30 août 
dernier.que l’on peut considérer comme n ,

supérieures aux autres* la yue Q068 causes seulement
r u duires, ia meil- 0nt pu etre entendues; les eau-

leure sans contredit est la Ma-j ses de la commission des H-
ry Washington; la Palmetto 
donne aussi des résultats satis­
faisants depuis bien des années. 

Si vous voulez établir une

queurs ont été remises de nou­
veau. faute d’un témoin impor­
tant, qui s’est échappé.

Le prochain terme est fixé au 
25 septembre.

machine à battre, cette méthode 
est préférable, à la mise en tasse- 
rio. Dans le cas il vous faudrait 
choisir cette dernière et on atten­
dra pour faire le battage, une 
journée sèche et froide de l’hi­
ver.

•Suite à la page 9

ANCIEN LOCAL DE:

AMDS _ _ _ _ CO. LTD
HONORE MORIN,

Propriétaire

, REPARATIONS DE TOUS GENRES

SPECIALITE : VULCANISATION DE PNEUS
Noire machinerie moderne, nous permet de donner un service 

prompt, efficace et aux plus bas prix.

Avenue Authier, Amos.

^
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Maurice 1 1 • •
B.A., B.S.A.

Ingénieur des Mines

Kxamen des “prospecta”, 
Echantillonnages, 

Rapport*.

A MOS. P. Q.

La Commission 
des Accidents 

du Travail
La nouvelle loi de compensa­

tion des accidents du travail 
dans la nrovince de Québec est
en vigueur depuis le 1er sep­
tembre courant.

Elle constitue u. ct.anjement

considérable dans les rapports 
juridiques entre patrons et ou­
vriers et surtout un changement 
radical dans la procédure que 
les ouvriers doivent suivre pour 
faire valoir leurs réclamations. 
Une commission spéciale est 
chargée de l’application de la 
loi, y compris la détermination 
des indemnités, qui ne sera plus 
décidée par les tribunaux. Les 
avocats sont pratiquement éli­
minés dans toute la procédure 

( établie par la Ici.

La commission a son siège à 
Québec. Elle est complètement, 
organisée et peut dès mainte­
nant recevoir les réclamations 
des victimes d’accident. M. Ro­
bert Taschereau, ci-devant de 
Montréal, en est le président.

----- O------
Kicn n’est plus dur (pie le de­

voir en concurrence avec l’aflfec- 
linn. car il ^’aut (pie le devoir 
l’emporte.

La route régionale 
plus mauvaise par 

suite des pluies
On rapporte qu’en certains en­

droits la route régionale a été 
beaucoup endommagée à la sui­
te des assauts répétés de la 
pluie des dernières semaines.

A Macamic, plus particulière­
ment, un bout d’environ quatre 
milles est devenu quasi impas­
sable. Plusieurs automobilistes 
sont obligés de recourir à la 
force chevaline pour passer 
dans les places difficiles.

Sfr *

UNE MISE SOIGNÉE EST UN PLACEMENT

h

!'!

Jamais la qualité n’a 
atteint ce degré

1ES nouveaux complets cTau- 
^tomne en worsted OKC 
attestent que nous avons tem. 

^arole.
-es dessins sont plus beaux 
ue jamais—la coupe est tou­
rnis de la plus grande élégance 
-la qualité demeure insur- 
issable.

Complets en Worsted

oKp
i

( OUR KNOCK OUT) 
MAROVJ» DfFOIES

SHION-PRAFT
À 5034

:e

DROUIN-
— Amos. -

LE MAGASIN
FASHION-CRAFT, i

>‘T

-jrn-

V une façon generale, on peut 
cependant dire que la route est 
encore en assez bon état, et 
qu’avec quelques jours de beau 

, temps, elle sera aussi belle 
qu’auparavant.

ouesiionseT
REPONSES

kuite de la page 8 
Q. (3) \ oulez-vous m’enseigner 

une regie pour calculer le nom­
bre de tonnes de foin contenu 
dans une îasserie, de 30 x 16 par 
exemple.

A. St-A. Figuery

IL (3) Multipliez d’abord 30 x 
16, ce (pii vous donnera 480. 
^ ous multiplierez ce nombre par 
lu hauteur de la tasserie, et vous 
aurez le nombre de pieds cubes de 
loin dans la tasserie, et en divi­
sant ce dernier nombre par 450 
la réponse sera le nombre de 
tonne de foin contenu dans la 
tasserie, il pourra y avoir une 
h*gere différence, suivant (pie le 
loin sera plus ou moins foulé 
dans la tasserie.

J. h A.

DEMANDEZ
NOTRE

BROCHURE
GRATUITE

Intitulée “Murs 
Reflétant un 
Bon Jugement.” 
Elle renseigne 
utilement sur le 
Gyproc et la 
décoration inté­
rieure.
Canada Gypsum and 
Alabaatine, Limiled 
Paria Canada

'éo

Rendez vos
Constructions Incombustibles

grâce à laGyproc
cloison murale incombustible

En Vente Chez
T. A. Lalonde, Ltee. - - Amos, Que*

LA REINE MINE Molybdenite Reduction, compa­
gnie qui doit construire son 
concentrateur cet automne, à la 

Le surintendant de la compa- suite du développement heu- 
gnie de LaReine à Macamic, M.îreux de ses travaux de l’année 
Gaudette, est fort avancé dans | jusqu’à un niveau de deux cents 
le relev£ magnétométrique des pieds. On estime qu’il y a assez

de minerai à cette profondeur 
pour faire fonctionner it con­
centrateur durant trois ou qua­
tre ans. La participation de la 
compagnie de LaReine à cette 
entreprise devrait lui rapporter 
de beaux bénéfices.

daims Boissonnault et Bertrand.
L’ingénieur de la compagnie 
pourra décider dans quelques 
jours si on doit faire du sonda­
ge au diamant sur la propriété.

Dans Cadillac, les terrains de 
LaReine ont été arpentés, et 
certaines recherches préliminai­
res ont eu lieu. Une équipe s’y 
mettra au travail en septembre, j Ma! de dos.—Mme. Maria Bertolo, 

Une dizaine d’hommes sont à T Alford, écrit: Me souffrais
faire un relevé préliminaire des!<lei'nis l^usieurs annf‘es ‘le Inal <le 
affleurements de porphyre et, les <le xovoro <iu pierre, je fus 
d autres roches intéressantes sur j complètement soulagée de mon mal.” 
les quinze daims de la compa- Cette fameuse médecine herbeuse 
gnie dans Fournières. régularise et fortifie les organes d’é­

limination et aide A reconstituer un
Les directeurs de LaReineeor,,s fV,;t etIs:,in; <>n,m‘ 1KMlt trouv^

. il- * mr . ''*• roniede chez les droguistes car ilont tenu une assemblée a Mont- ,.si ................ „nr le Dr.
real, il y a quelques jours et ivter Kabiney A Sons fo. , 2501 
approuve une option prise sur le Washington Blvd., Chicago,Ill. 
quart du caoital act cr: de la''ivn* de douane au Canada

J.-A, MIREAULT
NOTAIRE

Edifice

MONTAMBAULT 
AMOS. . . p q

J.-A. ROCH PROULX,
NOTAIRE

Rue Perreault, Coin Du Portait
Rouyn, - - P. Q.

][=]G=-][==)[S=OD

Plombier-
électricien

Pour tout ce qui concer­
ne les travaux en plombe­
rie, réparages, installation 
de système de chauffage de 
toutes sortes, adressez-vous 
à un homme d’expérience 
comme :

“Nous tenons aussi tous les 
matériaux pour la plom­

berie et l’électricité

ROMEO GAGNON
Plombier et 

Electricien licencié.
AMOS - Tel. 135

mW:

rm
_ . Vos pneus sont 
% a'issi importants 

aie votre moteur!d

VOUS y gagnez autant en prenant soin de 
vos pneus que du moteur de votre automo­
bile. Ils ajouteront des milliers de milles à votre 

millage et vous épargneront plusieurs centaines 
de dollars en peu d’années.
Et voilà la raison d’etre des “Dominion Tire 
Depots”, Non seu’eincnt pour réparer vos pneus 
en cas d'avarie, maie pour les examiner régulière­
ment, pour éviter toute cause d'ennui et prendre 
à point toute entaille eu déchirure.
Prenez 1 habitude d’arrêter, chaque semaine, au 
plus proche “poste de service” et faites vérifier la 
pression et examiner le caoutchouc de vos pneus.

On nfest jamais loin d’un 224

DOMINION TIRE DEPOT
T.-A. LALONDE, LTEE, AMOS.

854^

177
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AVIS
] cent nil, vhaqiu* société choisissant 
; un ou deux délègues, la* conseil-M. «t Mme wiibrod Btr Pour découvrir celles .... . . . . . . . . .

niet nous ont quittés récemment | , , • , ' s'assemble quatre ou einqfo.s par
pour retourner dans leur place 06S VHCDCS QUI P<iycIU Pd^an ot ai(]t. à l’unitovmhation du

Pour éviter toute erreur, on est prié d'adresser 
toute correspondance, annonce, etc., en un mot tout 
ce qui concerne "La Gazette du Nord , à

M. J. B. L. ALARIE, Gérant,

LA GAZETTE DU NORD

‘etourner aans leur — r-v - ■ an aicu* a i imhvwii...
St-Eugène de l’Islet. 1 i travail des sociétiîs.

leur souhaitons bonne Suite de la page - . \ \ conseil organise également
e. [ tiennent également compte liu concours de trou-

et Mme Raoul Gagnon du pal‘• ^ Jn I !:,ititM*s i,ü 1l,An"lf ter/e
v . r. liait et toutes les sociétés puu-, m navs de Galles chaque année,

t en visite a Laoarre, '. llt»nl jes mesures pour la prépara- j * u,i ,)ts près la moitié
le dernier, chez M. Victor tion (pavis scientifiques sur le ' est accordée

I .• __. ..•.n.,,. t mi t *1 OU

AMOS, ABITIBI.

L’OPINION DES ! Après Québec, c'est maintenant
tifl ikT 4 f iv au tour île Montreal de taireJOURNAUX honneur

natale. St-Eugène de 
Nous leur souhaitons 
fortune.

—M 
étaient
manche dernier, chez M. Victor tjon (pavis scientifiques 
Gagnon. I rationnement, qu’elles mettent a

—Plusieurs visiteurs étaient'in disposition de tous les mem- 
^ , i>,.,w p.te cnreirit reurs peuventchez M. Raoul Gagnon, la se-(lH • '. ia t*0r1Uei ne pas passer la nun a ia u no.

maine dernière. , | (, Minitère de l’Agriculture
DADTT7MPQ ! accorde une subvention aux so-
bAP i bivitî.5> ci étés de L3 pour chaque troupeau.

Paradis,1 et les Irais que chaque menbres
Id. à 6d.

du pointaee tot’i. est accordée 
pour la qualité et la quantité du 
lait, he troupeau gagnant en 
1927 produisit un rendement moy­
en de 10,58» livres par vache, Un 
trophée compétitif est également
offert chaque année, et tous les 
efforts tendent à choisir la vache

LA éSÜra uZZ-™""“ H",'!....... . 5STtSCi££_____  il l'aise. Nos autorités mumoipa- naissance d une fille qui a reçu , M.,.,lulls. ,iv,.s- elle ne doit pas être âgée
Jamais le tabac, sous tonif? de les leur donneront les clefs de la au baptême les prénoms de Ma-. , (M| u,s ,o 14 ans 1|He l,; . l|(. huit aMS l„ fin de

igarettes n’a été aussi populaire ville, mais notre population n au- rie-Cécile-Atfreda. Parrain et, . . ,
. . , , a!  ..........., § ai 11,1 f’i i fin :i 1111* ___ - _ a, ,ra pas attendu cette formalité 

pour les accueillir avec toute sa

mouvement a été en nu<r ni* o.uis
marraine, M. et Mme Alphonse pays, il y eu augmentation

l'épreuve, et doit avoir produit 
nn veau chaque annee; la^ vache 
iraguant le trophée eu l»-< a\anr 

a moyenne pour tout ie!produit un rendement moyen de 
t de »00 livres par va-| .j'j KiO livres pour ehacune des

Cigare ,
chez les fumeurs des deux conti-
nents. La consommation que l'on pour les accueillir avec “ Leclerc grands-parents de l'en- wnsidêràldc du reudemeut par
en fait est tout simplement stu- cordialité coutunuere. La metro- • vache — la moyenne pour tout le J
péfiante, d’autant plus énorme pole du Canada présenté un tant. pavs étant de »00 livres par va-1 .........
que la femme qui, autrefois, ne . champ d etudes intéressant et et Mme Nérée Boutet , lié ,1e plus que H uns plus tôt, . ' •
semblait fumer que par gageure nous avons heu d esperer que les « naissance le rendement moyeu pour l'Angle-1 '
ou par bravade, grille aujourd - représentants de 1 Empire aune- annoncent ans . . |)1|VS dalles s’élè- .. • • i m <.i,, mou.
hui une infinité de cigarettes par font a y séjourner aussi long- d'ime fi"e <lul a eu Pour Parraln' maintenant à environ 7.KHI iVniegislrenient du
goût, par habitude. j temps que possible. M. J. Dumais, am. de la fam.lle, Um>s pa,. vai,ht, àiï Vmttprend les f.rmlueteurs du

Apropos de 1 extraordinaire tj. p.p. et marraine. Mlle M. Boute,. lait les plus progressifs et mo-
consommation de cigarettes qu i M. PERREAULT ET LE RAFA de renfant. Porteuse., L’enregistrement du lait corn- „.tv . ,|es hom-
.se fait en France, il nous vient TRIEMENT riimnnard mère de menea oftieiellement ici. en UH. . désireuxde Paris des chiffres qui laissent “Nous continuons toujours a Mme J. Choumard, mere d .|miu .. p.u. Sl,ize so,iMés - "l'. j l. , ., i „, ,,. l,.ie la seienee
rêveurs. Ce n'est pas que les rapatrier les nôtres qui, établis Mme Boutet. ofrJ membres et 7.:î:îO vaches. La ,l •,,a rj3
Français fument plus de eigaret- aux Etats-Cnts. desireiit a tout ^ . x.. représentation se compose nuiu.-|l>l'll |« «'|'|'i... ,nli fanl main.

[mur 
et le 
toute

plus prononcée qu'aux Etats-Unis ministre île la coionisaiion. ut’î' ' r • wn riara ches laitières, lequel donne les1 jiossih !i‘e (b‘ maladie, et si im
P On en jugera, à mines et des pêcheries. . 1 enfant, marraine, ^ Mlle Clara eüe^ m ^ lj|it q, ,rl,ind pr-^rès mit se produire

(i-tn- rnméliomtion de notre ap-
demandes de rapatri''- Mane Let>lond, toutes deux tan- | provisionnemenl de lait, c’est duces u

Nouveau Chrysler “fi’)” 
.Sedan ^-Portes SUfiO

ou au Canada.
la lumière des quelques chiffres I
suivants empruntés à un journal qm ------- -----------
parisien. ment viennent surtout de LoweL, tes de renfant> Porteuse. Mme

En 1872, dit en substance ce Fall River et Woonsocket. Il en Boutin,
journal, la France consommait vient aussi de nos compatriotes 
40 millions de cigarettes; en 1900. établis ailleurs dans la Xouvelle- 
1 milliard 800 millions ; en 1913, Angleterre.
3 milliards 800 millions. Dix ans Chaque semaine, les demandes 
plus tard, cependant, .la vente de rapatriement sont nombreuses, 
s’élevât à 8 milliards 300 millions et le département de la Oolonisa- 
et, l’année dernière, à plus de tion a decide d envoyer la spin li- 
dix milliards. ne prochaine M. l’abbé Desche-

On a là une idée de la progrès- nés, missionnaire eolonisateui 
sion constante dans l’usage de la dans les centres plus haut men- 
cigarette chez nos cousins de *ionné> afin de renaeignei i eux qui 
France : en 1872, les Français fu-| veulent revenir vivre sur la terre, 
niaient eu moyenne une cigarette! de leurs ancêtres et les préparer 
par an ; ils en fument maintenant au retour. En septembre, M. 1 ab- 
environ 270 ! bé Bergeron se rendra à son tour

Ceci est loin du record des!dans la Nouvelle-Angleterre dans 
Américains, qui. dit-on, consom- le même but. ^ #
ment en moyenne par an 800 ci- “Nous sommes à préparer cl in- 
‘jarettes. * téressantes statistiques qui sur-

Iluit rents cigarettes multiplié prendront toute notre popula- 
par cent vingt millions d’habi- tion a ajouté 1 bon. M.^ 1 cr­
iants. cela fuit en chiffres ronds :jrault, “et nous serons prêts, en

ères de notre pays. ■ ■ ... • ,En 1920. les diverses sociétés,mouvement de 1 enregistrement
décidèrent de former un conseil qu il luut ! attendre .

96.000,000,000 de cigarettes. 
N’est-ce pas fantastique 1 

Que d'argent en fumée !
L’Avenir National

VISITEURS DISTINGUES

septembre à vous renseigner par 
faitement sur le nombre des nô­
tres qui nous sont revenus com­
me sur le nombre de demandes 
qui nous sont faites, pour aider 
le rapatriement de nos compatri­
otes franco-américains”.

Le ministre nous explique en­
suite que e’est surtout dans l’Abi- 

les franco-américains
Dès leur arrivée à Québec, les 

parlement arcs de l’Empire bri­
tannique qui viennent visiter le tibi que t ,
Canada ont donné l’impression | veulent se diriger, maigre qu un
de gens peu enclins à parler du | certain nombre ^ préfèrent la Ma-
pays qu ils ont laissé derrière eux tapédia et le I cmiscamingue. 
pour ne s’occuper que d’en ap “A tout événement , nous (lit
prendre le plus long possible sur 1 bon. M. Perrault en nous quit
notre propre pays. Nous avons tant, vous pouvez dire que h 
confiance que nos hôtes distin- rapatriement des nôtres se coftti 
gués se trouveront placés dans | nue très rapidement et que nous 
les circonstances les plus favora-1 sommes satisfaits des progrès ac­
ides possibles pour entreprendre eomplis sous ce rapport ^ 
cette étude et recueillir ces infor- T ^
mations.

Dans une vibrante allocution, 
comme il sait en faire lorsque 
l’occasion le demande, l’hon. M. 
Taschereau, premier ministre de 
la province de Québec, a souligné 
devant le groupe de nos visiteurs

LE SOLEIL

Palmarolle
DIVERS

MM. Louis Leblond et Frs

Nouveaux CHRYSLER “65” et “75”
- - une glorieuse évasion des Modèles tombés en Désuétude

..A.,.A..A . r» • “ “ r - - mm. G.OU1S J_<cuiuiiu CL 1-10
la leçon <le bonne entente 'I'»'. lo» j CaoueUe sont descendus tous
représentants des deux principa- , , , f ü. 1 -, a a. deux dans leur famille, 1 un ates races dont se compose notre
population donnent aux autres 
pays. L’hon. M. Taschereau a 
rappelé aussi combien nous esti­
mons ici les institutions parle­
mentaires britannbiues et com­
bien nous sommes fiers des liber­
tés qu’elles nous accordent.

St-Eugène, l’autre à Armagh. 
Nous leur souhaitons bon voya­
ge.

—Mlle Agat.be Boutin était 
en visite chez ses parents au 
cours ne cette semaine.

Prix du Nouveau Chrysler
“65” — (’oupC* d’affaires 
$1325; Uoiiticre (avec stra­
pontin), $1350 ; Sedan ‘J- 
Portes, $1300; <'t>ar Turn­
ing. $1370; Sedan i-Porte s. 
$1400; Coupé (avec strapon­
tin), $1400. Roue» métalli­
ques supplémentaires.
Prix du Nouveau Chrysler 
“75”—Sedan Royal, $19S5; 
Coupé 2-Passagers (avis; 
strapontin), $1!)S5; Routiè­
re (avec strapontin 1 $2010; 
SHun de ville. $2140. Roues 
métalliques supplémentaires. 
Tous ces prix f. il b. Wind­
sor. Ontario, y compris équi- 
pHiicnt régulier de la fnbri- 
que ( fret et taxes en plus). 
O Pm-iis ballons.

[PRES tout près de quatre ans d’imitation et d’ému- 
™ lation, voici que Chrysler apporte aux groupes de 
prix des nouveaux “65 et “75” une prodigalité de beau­
té inconnue jusqu’ici.

Le style d’hier, qu’on rencontre encore dans un grand 
nombre de nouveaux chars, est tombé en desuetude eu 
ce (pie Chrysler l’a remplacé aujourd’hui par des chars 
d'un dessin tout à fait nouveau qui établissent, de ce 
fait, de nouvelles mesures de beauté et de style.

Nouveau radiateur plaqué de chrome à profil élancé, 
fenêtres à silhouette arquée, courbure gracieuse de ses 
ailes “air-wing”, luxe d’équipement, autant de perfec­
tionnements apportés du coup au style aveu lequel le 
nouveau Chrysler révolu-tionne tous les autres chars.

A coup sûr l’oeil seul, à première vue — puisque la 
performance est assurément le véritable nom qui con­
vienne au Chrysler — atteste sur-le-champ que les nou­
veaux “65” et “75” ne sont qu’une addition à une va­
leur intrinsèque que des centaines — et même des mil­
liers — de dollars plus élevés que leur prix de vente 

n’ont jamais pu procurer dans le passé.

MONGRAIN & MORISSETT E La Sarre, P. 0-
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LE ROLE DE L'ANNONCE
DANS LES AFFAIRES

exigeant, plus difficile

Cause de la dégringo-
Imi atlaircs, il est connu de­

puis longtemps q„o le pr()K,.(\s 
et la réussite dependent (*n grande

î,(‘ 1)1 PHft «pi’"ii donne à 
la pu Id le it é.

I,a,,s lu gri,aude industrie et le 
1|;"" «‘"iiiuierce. la publicité règle 

;l';‘‘ivte le succès, le eliitïre 
d al lain s De ineinc dans le coin- sensationnelli 
"“•'•«•e et I industrie locales, si |,
Micces. la prospérité dune entre 
prise commerciale d 
ne dépend pas exe 
la publicité qu’on 
n est pas inoin 
joue un rô

vient pi 
a intéresser.

Au congrès de la publicité, qui 
eu lieu a Paris récemment, un 

journaliste parisien fit ces 
flexions philosophiques : “Quelle 
plus énorme masse de faits, d’évé­
nements mondiaux, «le nouvelles 

fut jamais offerte 
a la euriosité humaine qu’en ees 

les découvertes se suecè

Mais poiinpio! cette niesur0, «lira lioration sensible dans un avenir 
I * - - ^ "11 • < est d abord que la spe rapprmdié. ils voient dans le
lade sur le ni3rCné|Ullaîi01,Dt}.llîi,itt,(‘ 1)ai’. ■’nnondan- remboursement de irôO,(KKMHK) an-

«•<• du credit, avait pris des pro- mmeé par le gouvernement fédé-
II iJiortions dangereuses, et ensuite, rai pour septembre un indice «le

*, '!! 11 'pie les bamjues ont aetuellemcnt rétablissement tirompt et 
réaliser.1, • . . . « *

ont
se

jours ou
' '■"urte porte,, dent sans arrêt dans presque tous 
nsi veinent de les domaines ? Le résultat certain 

Jui donne, j| (.<t qm», sollicitée dans tous les 
aune quelle y sens, l’attention de nos eontem- 

preponderant. Kvi- porain^ perd dr 
lemnient, il se p'oiivt

Xos prévisions 
seiiHMit continué ib 
La baisse commencée en juin et 
en juillet s’est rapidement accen- 
f née durant les premiers jours du ..| (in(| 

mois d’aout. Certains titres ont mm, 
et<* très malmenés les papiers 
principalement dont les actions 
ordinaires ont perdu, dans cer­
tains cas. (piebiue ÜO p. 100 de 
b'iir valeur. L’action Abitibi par i.q*. 
«•xemjile est tombée à -17. Alfred 
l’ulp and Laper, cotée 60 contre

oesoin de t((iitcs leurs ressfuirces. 
La récolte va bientôt demander 
<!<• disponibilités d’autant plus 

i s «jii elle sera plus impor-

\ oilà b«nia la cause prenii» rc. \j«m- 
tons comme facteur secondaire :

a) le remboursement forcé des 
•mprunts à deiiAande faits aux*

its-l nis par certaines maisons ront t«*ntés de profiter d«‘s cours 
canadiennes ; actuels pour acheter de nouvelles

valeurs. Avant de le faire, ils

com­
plet. Nous ne partageons pas 
leur avis. Rien, à notre sens, ne 
permet de prévoir des jours meil­
leurs avant janvier prochain. Et 
encore ! \«>us ne pouvons donc
que conseidcr à nos clients d’at­
tendre patiemment. Xous leur 
recommandons également la plus 
grande prudence. Certains se-

encore d«‘s se dispersant 
Imninies d allaires de la vieille Les 
école «pii croient tpu 
est une fertilité.

son acuité en 
ainsi de tous côtés, 

événements qui, autrefois.

b>() «pielqiies semaines plus tôt. b le montant considérable de .. , i •
I)'mules _.-im.»stmic.-s ' m.lmil.; Iiln>s, obliffiilions et muions ros- 'l,“vl'''nt s,> raPP*l<,r rl"p la ba,s- 
pareille dégringolade ne pouvait tés invendus et «pii gonflent le 
pas ne lias affecter le reste de la portefeuille des firmes émettrices. 
eotc. Aussi la plupart des autres f’e dernier facteur a joué un

se n’est peut-être pas encore fi­
de.

importance. On 
nombre

Depuis ipm |(. monde est mon­
de. la publicité a toujours eu sa 
place- marquée dans le négoce. 
Nous en retrouvons la forme 
primitive dans les devantures des 
magasins.des boutiques: les éta­
lages. ( »*st la le premier 
dans la publicité; on en sent 
besoin. I efficacité, et mi m 
nage pas I opacc dans les vit lu­
nes. I ar t(ois les nioveils 
nablcs. ,,n tâclm d’attirer l’atten-1

annonce eussent fait époque, s’estompent V{deurs ont-*dh‘s été atteintes. La rôle de «piehjue
aujourd’hui, se perdent pres(|ue | baisse a été plus «ui moins forte, se rapp<dle en effet, b
tout de suite dans la masse envi-: ^'dvant les titres. Dans l’cnsem- considérabl«‘ d’émission lancées
ronnante. D’où la nécessité près- '’j0’ tni,tefois. die a été assez sé- sur le marché de vente dans eer-

considérable-] tains cas, étant difficile par suite 
a spéculation, la Bourse, l’é-

peur et force notre curiosité à sel110 01,0 ;l <*m‘ 1,110 situation «pii. j «•"ulcmcut s’est fait lentement.
Ion né, a été très

L’Economiste.

-0-

sante (lune sorte de coup de gong ’ l’",ir g'uicc coiisidi*ral)le-| tai
qui nous tire de notre quasi tor-:nî°nt ]r nla,vJ,/‘* 1>ar sa brusque-; de

fixer. Rt (|u’es< la pubiieité sionn j,IM ,îl0ino,,f 
ce signal? Jadis modeste. la vie buidue.

I';l> nou< contraint d’en amplifier clin- Comment pareille chose nielle 
, que jour l’intensité ! Hier, rest ?/a : pu <c produire ? Vous avons dé- 

hnurfe coup <lr siflrt, nujovr- \ iA donné fpiebuies ex'plieations. 
d’/iai, r’e.x-/ un coup rtc clairon ; ; Revenons sur le sujet en les coin- 

unagi- J, mrp’a. il ne faudra pas moins ! plétant. La cause prineipale, 
ipi'un coup rtr canon. |c’est le resserrement du crédit

bancaire et le rappel des fonds
qui les recettes de <nn in. blieiste éminent nous démontrent l*11 ' <s ,,nx ,l",,n s (b‘ ehangr 
qui, enfin, les honoraires ‘'biireinont la nécessité d’augnien- |

«h* sa profession. ‘ f''1’ oesse la publicité pour| Le journal s’introduit partout ;'
arriver à capter l’attention du pu- il est lu par des milliers de per-' 

a ce résultat, sonnes, de tous les figes, de toutes {

Il n «*tait pas encore suffisam­
ment avancé lorsque la crise est 
survenue.

Xe promettez jamais aux en- 
enfants pour récompenses des 
ajustements ou des friandises: 
c’est faire deux maux; le pre­
mier, de leur inspirer l’estime de 

qu’ils doivent mépriser; et le

tun) et la clientèle du publie ache­
teur, afin d’augmenter, qui ses* ('(‘v (l',(‘b|ues phrases d’un 
ventes, qui les recettes de <nn in. blh’Dte éminent nous 
dust ri<

I ne question se pose. La situa-A’0 
tion actuelle va-t-elle se proion- second de vous ôter le moyen 
ger ? Nous le croyons. (’ertainesd’établir d’autres récompenses

gens, optimistes par nécessite ou qUj faciliteraient leur travail, 
par tendance, annoncent une amc-

M ai­
ent) 
cité ik

aujounl lim. comme chu- blic. Lour arriver 
ait. ccMc methode de publi- le journal est sans contredit le 

• «•pond plus au besoin de meilleur moyen, le plus économi- 
<,p"(|ur. Le publie-achteur de-que et le plus rapide.

WILLIAMS, BROCHU & CO.
466, rue St-François-Xavier, 

MONTREAL

Excellent service d’informations.

ACTIONS MINIERES
Commandes exécutées sur toutes les Bourses

Nous recommandons l’achat d’actions

ABANA ET ABBEY MINES.

MANUFACTURIER DE SCIES 
CIRCULAIRES DE TOUTES SORTES

Scies à ruban de 1-8 à lO” large --- Cou­
teaux de planeur — Ecorseurs à mou­

lures et à papier --- Dents et sec­
tions de Scies — Limes, Meules 

Emeri, Cuir à lacets, etc.

Lames de Scies à Bois de Pulpe et Mon­
tants de Scies en acier de toute? espèces.

La Manufacture de Scies de Lévis
L E VI S , P. Q. Limitée

les categories. S’il contient de--' 
annonces alléchantes, on s'oni- 
presse de les parcourir aussitôt.

Nous entendons souvent «les, 
marchands dire : “Bah ! à quoi; 
bon annoncer, à quoi sert d’orga-i 
niser une vente : les gens ont peur! 
iqu’on les blague.

Ici n’est pas le cas, le consom-j 
Imateur ne reste jamais indifférent j 
aux offres qu’on lui fait, aux au- 

i haines qu’on fait miroiter sous 
jsos yeux dan* les colonnes du 
journal. Son premier geste est de 
consulter son portefeuille. S’il a1 
de l’argent en main, il profiterai 
de la vente pour faire ses em­
plette' ; car il n’ignore pas la réel­
le économie oui en résulte.

De même, le* produits annoncés i 
ont toujours la préférence des 
acheteurs. La ménagère qui fait 
se* emplettes recherche toujours 
le* produit* recommandés. De- 
mandez-lui pourquoi elle insiste 
pour avoir un article de telle! 
marque. Kllc vous répondra «iue 
cette marchandise est 
recommandée dans le.- 
et elle y tient.

Le* cartes d'affaires profossion- 
jnellc*. bien que n’ayant pas le mè- 
jme but immédiat, n’ont pas moins 
leur importance. Les lecteurs ap­
prennent à connaître les hommes' 
de profession de la région : leurs j 
titres; enfin, lorsqu’une circons­
tance *e présente où les services! 
du médecin, de l’homme de loi ou 
du dentiste sont requis, il* savent! 
où s’adresser.

Pour ce* raisons et nombre. 
d’autre*, la pubiieité joue un rôle 
considérable dans les affaires.

On vend suivant l’étalage qu’on 
fait de sa mareliandie. Si vous | 
annoncez beaucoup, vous attirez 
l'attention du public, et vos von-1 
<o* augmentent. Tout est là.

Voyez leJfomWU
CAMION
UTILITE

fortement
journaux,

Un Style de Carrosserie pour 
Chaque Genre de Commerce

"V^ENEZ voir le Nouveau Camion Chevrolet ‘TJtiüté”!
- Vous verrez qu’il présente tout ce que vous attendez 
une voiture ce cUarge de cette capacité—pouvoir de 
tetion extraordinaire — performance remarquable —

• onnante facilité d’opération—et une remarquable écono-
• r e dans le prix et l’opération.
Le châssis est dessiné pour faciliter le montage d’une très 
grande variété de carrosseries. Les principaux fabricants 
de carrosseries, travaillant de pair avec Chevrolet, ont 
produit, pour le chassis Chevrolet, une grande variété de 
carrosseries comprenant des types pour convenir aux 
besoins de chaque genre de commerce. Cultivateurs, 
épiciers, boulangers, constructeurs, contracteurs, pharma­
ciens. nettoyeurs, buanderies, magasins à rayons, fleuristes, 
marchands de fer . . tous trouveront que leurs exigences 
ont été bien étudiées, de sorte que nous sommes en posi­
tion de fournir des carrosseries dessinées spécialement 
pour répondre à leurs besoins particuliers. ci-s-aatci»

CHASSIS SEULEMENT
à Walkcrville,

Ont.

$665 T ntt du gouftrnemmt, 
pneu de rechange, part- 

xhoct tt carrontrit 
en plut.

Une transmission à quatre vitesses 
Freins sur les quatre rcues

Manuiecture de Portes 
et Châssis

REMI HAMEL
Toujours en main : Bois do 
la Colombie, Bardeaux, etc.

Ouvrage garanti 

AMOS, P. Q.

SERVICE D'AUTO ABITIBI Enrg.
La Sarre.

LAFORTUNE & GAGNE,
Rouyn, Qué.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITEE*
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Ccst le meïlleur 
pour la propreté
N’appeler pas le
Ï> 1 o ni b i o r quand 

’égout de l’évier est 
bouché; un peu de 
Lessive de Gillett le 

1 débauchera dans quel­
ques instants. I ne 
multitude d’autres 
usages dans le foyer 
sanitaire.

LESSIVE PURE DE
GILLETT

PUBLIC NOTICE
Magistrate’s Court. - 

Abitibi.

District of

two t-L throe tit)* l»*ur ill. h\o 
, . *i\ t ii i. >ovoit (Ti. eight (Si,
uiiio i'.ii. ton (10), olovoii tlO. 
twelve il-), thirtoou (131. fourteen \
, 1 1», «evonteou (ITl. eighteen (ISi. 
t w ont y throe (-31 and twenty four 
(•J li ef hhH’k nuinhor thirty eight ; 
three (3». four (II. Ûve (Ôi. nine 
i in, ten (101. eleven (111. twenty 
I'joi. twenty one (31 i and twenty 
two t‘JJ » of hloek ttuinber thirty 
eight a (3Sai : one (1). two (3). 
three (3». four ill. live (o), six 
(6), seven (7), eight is», nine ltl).| 
ten (K*l. eleven (111. twelve (131. 
thirteen (13), fourteen (14). fifteen 
i 1 r. >. sixteen (lt>), seventeen (17 ). 
eighteen (is), nineteen (10). twen­
ty (30). twenty one (311. twenty 
two (33), twenty three (33j and 
twenty four (341 of hloek nuniher 
forty two (43) : one (1). two (3). 
three (31. four (4), live (•’»>. six 
nil. seven (7). eight (M. nine (0). 
ten < 10). eleven (11). twelve (13). 

•thirteen ' 13). fourteen (14». fifteen 
( 1 ."i i. sixteen (1(»). seventeen (17l. 
eighteen (I''», nineteen (10i. twen­
ty cjoi. twenty-i>ne (31). twenty- 
two (331. twenty-three (33) and 
twenty four (34 ». of Moek ntmiliet 
forty two a (43ai: seven (Ti. 
ten (10). twelve (13). tifteen 
(1Ô). si\t*‘en (10 » ami twenty 
four (3 11 of block number forty four 
(44) ; five (5), niui ■ twi ■■ 

■ t 13). sixteen ( 1(*1. seventeen (17). 
.•iciiteen t 1 s ». nluet(k»*n ( 1!) ). twenty 
one (31'. twenty two (33). twenty 
three (33) and twenty four (34) of 

nuinhor forty four ;i (44a): 
il', live (Ô). six (0). seven (7). 
i s i, nj::<> ( !» i. ten t 10). eleven

Mme T. • Ayotte
Mariée jeune. Maternités fréquente.. Maux de tète. Etourdissement*.

Remède, .ans effet. Cas semblable. Pilules Rouge, Toujours à sa d.spos. .

“Je me suis mariée jeune, les maternités 
qui se sont succédé fréquentes, ont chaque 
jour amoindri mes forces. Cependant, il
me fallait quand même prendre soin de mes
enfants et faire les travaux du menage 
malgré de gros maux de tête, une diges­
tion fatigante, des étourdissements, des 
palpitations qui m'empêchaient de res­
pirer. Les médecins qui m avaient trai­
tée déclaraient que ma condition pouvait 
difficilement s’améliorer sous les circonstances.
\ussi leurs remèdes étaient-ils restes sans effet.
Un jour, en Usant le journal, mon attention fut 
attirée par le portrait et le témoignage d une tun 
me dont le ea’s avait été semblable an mten et qut 
avait recouvré ses forces et sa santé par 1 emploi 
des Pilules Rouges, je me suis tout de smte pro­
curé ce remède et j'en ai pris régulièrement du- 
rant plusieurs mois. Je me trouvais bien alors 
forte courageuse et capable de travailler autant 
qu'ü'le fallait. Depuisj'al prisdes Pilules Rouges 
de temps en temps, spécialement quand t étais en­
ceinte: c'est un remède que je garde toujours à
ma disposition’’. Mme Tretflé Ayotte, tsrand 

Mère, (Saint-Maurice), P. Q.

block
fuiir
eight
(Hi.

Xo. 3113.
Till-; S(’U<n*I. ('( ».M MlSSh iNl.US 

mu Tin . SHi 'dill. m r X p 11 ’A 1.1 
TV (»K AMDS in tlu* (’ounty "f AM- 
rihi. a hoily politlf ;unl corporate 
having principal plan* of buMii-" 
at Anios. l>i<trirt of Abitibi, plain- 
tilYv ; Vv Xi:\V (jrKUKC KKAI.TY 
ni.. |.TI).. a huily politic ami cor­
porate having its principal place < f 
husim ss in the city and District of 
(jni•)> *(•. Defendant, to wit :

A' belonging to tile -aid defen­
dant :

The !<>:- of bind bearing X"s twen­
ty n1\ (3(1). twenty seven (37). 
twenty eight (3^i. twenty nine 
(2b). thirty (3()i. thirty om* (31), 
thirty five and thirty six ( 301
of block number four (4) : fifteen 
(15). sixteen (10). seventeen (17). 
eighteen ilM. nineteen (ID), twen­
ty (30), twenty one (31), twenty 
two (33). twenty three (33), twenty 
f « m r (34). t wen r y ti ve (3â). t wen t y 
six (30). twenty seven (37), twenty 
eight (3s). twenty nine (3b) and 
thirty (.".()) of block number four xj 
(4.\) : eight (''). sixteen (10). se­
venteen (17). eighteen (1*). nine­
teen ilbi. twenty (20). twenty one' 
• 21). twenty two (22). twenty 
three (23), twenty f'»ur (24). twen­
ty five (23) twenty six (20), 
twenty seven (27). twoi.ty eight 
(2K). twenty nine (29). thirty (30), 
thirty one (31), thirty two (33). 
thirty three (33), thirty four (341 
ami thirty five (33) <»f block num­
ber fourteen (14) : two (3). three 
(3). thirteen (13). fourteen (14). 
fifteen ( I3i, -ixt*»en (10). s»*veiiteeu 
( IT ». eighteen (1m. iiinrh en ( lb), 
twenty (30). twenty nine (3b). 
thirty (3d), rliirty one (31). thirt> 
t\n, (33». thirty tlirec (33), thirty 
four (34), thirty five (331. thirty 
jijv (30) and fortv om* 1 11 i ef block

twelve ( 13 t . thirieeii ( 1o ). 
fuui 1‘eiiu ill', fifteen I 13). -ixteen 
( ! ('. i. seventeen (IT* eighteen t 1 ^ . 
niiitteeM (lb), twenty (30). twenty 
one (31). twenty two (33) and 
tyenty three (33) of block number 
forty seven (4T): om* tli two (3), 
;l.ri*c (.">(. four (1). five (3). six 
ti!'. Nfvn (Ti. eight i v . nine (bi. 
tell (10). eleven (11). twelve (13). 
thirteen (13). fourten (14). fifteen 
(13). sixteen (10). seventeen (ITi. 
eighteen (IM. nineteen ( 1 b i. twen-l 
ty (30). twenty one (21). twenty 
two (32). twenty three (23) and 
twenty four (24) of block number 
forty seven a (ITai: one (1). three 
(3). four il'. five (3i. -i\ Kl). se­
ven (Ti. eight (S). nine ('.)), t**11 
(ini. eleven (11). twelve (12). thir­
teen (13). fourteen (14). fifteen 
(13). sixteen (10). seventeen (IT), 
eighteen iIm. nineteen ( lb). twenty i 
(2(D. twenty one (21) and twenty 
four (24) of block number forty 
nine (4b): one (It. two (2). three 
i 3 i. four ( 4 ). fi ve ( 3 ). six . (3). 
.-even (Ti. eight (M. nine (b). ten 
(Ibl. eleven (11), twelve (12).
; for.ecu (13). fourteen (14). fifteen 
(1.3). sixteen (10). seventeen (17). 
eighteen (lM, nineteen (lb), twen­
ty (20i. twenty one(21), twenty 
two (22) and twenty four (24) uf 
block number forty nine a (4ba); 
one ( 1 ). two (2). 
ill. five (3). six 
eight ( m , nine ( b i 
(11), twelve (12) 
fourteen ill», fifteen (13i. sixteen 
(10i. seventeen (IT», eighteen Mm 
nineteen ilbi. twenty (20). twenty 
one (21). twenty two (22). twenty 
three (23) and twentv four (24) of

PIIHIES ROOCtS

Iln’y n sûrement pas de eur 
mède pour les femmes, de tout age, 
tout temps, dans les cas de:

Anémie,
Chloro**,
Perte d'«ppét*t*
Faible»»* d’e»lomac,
Mauvais* circuUlion,
Trouble» nerveun»
Maux de tête,
Irrégularité»,
Douleurs interne»,
Troubles du retour d fige,

COISULTltlOIIS SRITUIltS—Les femmes qui désirent con­
sulter nos médecins peuvent le faire tou* les joun, 
de 9 heures du matin ü 8 heures du soir , (excr Pté le* 
dimanches et jours de fêtes religieuses) à 1108 
reaux, No 1570, rue St-Denis. Qu,ecc'letS^‘ 
vent y venir, nous écrivent tous les détails dt lwir 
maladie et si, après avoir minutieusement étudlt 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu­
se, ils indiqueront à chacune le medleur médecmdo 
sa locaüté pour nous aider à la soigner. Voilà don*
pour toutes un moyen économique et certain de ^*0

Pro!^,.Pou. en exigeant le. véritable. Pilule. Roagee
Prix partout ou par 1» poste, 50 sous la boite.

3 boites, fl.25, 6 boites, f2.50.

Cie Chimique Franco-Américaine, Liée.
1570, rue Si-Dcnis,

block number fifty twi) (32i; one 
( \ \, i wo (2 ) . three 13 i. four cl i. 
live (3) . >i\ (CD. seven (7). eight 
s), nine (b), tell (KD. eleven (11), 

twelve i 12t. thirteen (13). fourteen 
(lli. fifteen (13). sixteen (D'l.
-eventeon (IT», eighteen (Is). idoe- 
teen (lb), twenty (20). twenty one 
(21). twenty two. (22). twenty 
three (23) ami twenty four (2 1) of 
block number fifty two n (32a) : one 
il», two (2), three (3). four <4),
live (3). (CD. seM'i. III. el-lit • j c.onsei-vntioll de lit
(M. nine (b), ten (Du eleven (11). pomiqiu

DON D'ANIMAUX SAUVAGES gos ..m été envoyés, à Hire de
dons à certains endroits desA LA NOUVELLE-ZELANDE

Envoi de mouflons des rocheuses 
et de castors aux Jardins Zoolo- 
giques de la ville d Auckland

Etat s-Un is (*i dauln*s pays.

Tout récemment, un couple de 
castors et un couple de mourions 
des Rocheuses ont été expédiées 
ih* Vancouver a Auckland, Nou-

l’n des résultats heureux de la velle-Zélande. Les castors avaient
ilitiiiue île conservation de la (q(. (•((pturés dans le pare natio-

(''). inné i.m, irn (»'>> < ............... ■ 1 ^
lurlvt* (12i. thirteen (13), finuteen DniiiO adoptee dans nos pares nu- j,.,] de .IasjH*r, et les moulions
(in. fifteen 113). Mxteen 1 Kd >C-, par R» ministère de Lin- provenaient du troupeau «pii vit

(un. twenty (20i. iwenty one térieur a etc de mettre le v ana- ^ [\'qat -auvauu* dans le pare na-
(21 ), twenty two (22). twenty thiee (>n lnosUro d’aider le^ jirota- jiona| des montagnes Rocheuses 
(23) nml twenty four (24) of block, . • . t

•r fifty four (34i: one (l). ironistes de la conservation dans ,q qui s y multiplie ripbrumiu.
2». three eu, i K. tue ^ alltn.s pav.s. A diverses repri- Ou a pris toutes les précau-

im« (bi. ten (10). eleven (11). ses au cours des quelques derme- Dons possibles pour que et s am- 
relve il2». thirteen (13). bnirteun .l.w iiidimniv sauva- maux narvieuiKUit a d(‘stillation

nnnihet 
two (
(3 ». six (U), seven ( T i 
uim 
twelv
(H), fifteen (13). sixteen (H»), se­
venteen t IT), eighteen (IS), uine- 
t,*en (lb), twenty (20), twenty one n<=s][ 
(21), twenty two (22). twenty three □

three (3), four 
( CD. seven ( T ». 

. ten (lo. eleven 
. thirteen (13),

(23) ami twenty four (24) of block 7 
number fifty four a (34a); one (l).1 !J 
two (2i. three (3) ami four (4) "f 
block number fifty Mx (30): two; 
(2i. three (3). four (4), five (3). 
six (U). seven (7), eight (8). nine. | 
(t*i. ten i in i. eleven (lit. tw’elve . 
(12), fourteen (14), fifteen (15), r 
sixteen (Ki). seventeen (17). eigh 
teen (isi. nimUeen (lb), twenty a 
(20), twenty one (21). twenty two . 
(22). twenty three (23) . twenty u 
four (2 1 t. twenty five (23>. twenty [j

( i i : lb

res années, des animaux sauva- maux parviennent à destination
en bon état ; à leur arrivée 
Auckland, ils seront placés dans 
les Jardins Zooloiriqwes de cette 
ville.

E3I==3t=]E

.i\ (2Cd. twenty seven (27)

Cireur de Chaussures 
demandé

□

1

number fourteen v: (14 one ( 1
two (2). three ( 3). four (4), five’|
i 3 i. sevt * 7 i. « •ight i i. nine ( b i. j
ton (K)) eleven (Ilf . twelve (12)
thirteen ( 13). foiirtcei . (14). fifteen |
(13) am! sixteen 1 1 (5 ) of block limn- j
ber twee ty four (24 : one (1). j

L. A. LA(>OUC£mt j
AVOCAT

f.ditict 'ivntamb&ult

AMOS, P. Q.

VOUS pouvez légalement 
vous procurer les Bières et 

Porter BOSWELL de tout épi­
cier licencié, pour votre usage 
personne!.

Ecrivez pour information

i hrcc (3). four < 4 !. five (3) . six
(«D. seven < 7 i. eiglit (M, nine Ibi.
ten ( Hi), eleven (11). t hirteen ( 13 ).
fmau ecu ill), fifteen (13i and1 <ix-
t c*en l 1 (11 of block N (N » : one ( 1 ).
t Wo (2). three i .'11. four (1). five
13 ), -i\ D’d. si •Veil '(Tl. eight ( s).
1. . o (hi and to Ii IK) i of block N 1
i.\ 1 » : one ( 1 ). two (2), threi • (3).
four ( 11. five ( 5 ). dx (U). seven
i 7 •. eight (M . t (Ml (KH. i île VIM)
i 11 ) . fourteen (Ml. nineteen i ibi.
twenty one (21 I. twiiMity two (22).
twenty three (*.j:; i and twenty• four

■ (21) of block < i (in : one (1i . two
( 2 ), three (3). four Ml. five ( 3 >,
si\ ((i), seven ( 7 i. eiglit (S),. nine
ib). ten (1ui elcVe n (111. t wel ve

1 i J 2 li. thirteen, (13). fourteen ilh.
fifte(*n • 13). six tee.". 1 1 (5). scv(•lit cell

(17 i. eighteen ( IM. nineteen (lb)

S’adresser à

J. G1NGRAS
BARBIER

Edifice Dumas — Vis-à-vis 
Station du Feu.

-0

AMOS, P. Q.

_ Heureux qui peut au sein du 
j] vallon solitaire, naître, vivre et 

mourir sur le champ paternel.
------- 0--------

Celui-là n’est pas raisonnable 
;\ qui le hasard fait touver la 

Il raison ; mais celui (pii la connaît,

3E E3CEE3G
_____ ___ _^ ( ni la discerne, et qui goûte.1  "IL-—VLj *

A VENDRE
Piano Automaüquc avec tous les morceaux en très bonnes con­
ditions. — Garantie — Véritable ‘ Bargain” pour prompt ache­

teur. S’adresser au

PRESBYTERE D'AMOS, — Québec.

BIERES et PORTER

BOSWELL
BOSWELLS BREWERY

aUEBEC

laid twenty (20) of block ()-l ((»1)
; one (1). two (2t. threi ami four 

i 11 of block r (P) : till* block- num­
bers one hnndreU ami nit oty six-om*

. i ibii-1 ). one humlnal .iml ninety ,
; eight -one ( IbS-1 ). t hr. >• hiitnlred 

ni:d (dghteeii-Otie (31s It. three 
luindri-d and eighteen :v o (31,S 2i. 
three hundred and (dgl.teen a-otie 
(318-a-1) and cht'*'- hnndred and
eighteen-a-two (.”,)s a-2i o| the of- 
ticial lada-tre for tin* town of Amo-j 
—with buildings, circumstances and j 

; denendciicies.
To be sold at the door of the pa- j 

roehial elinreh of Alims, on WKD- 
N10SDA V, tho 'rWK.NTY-SIX'I'II 
day of SMPTM.MBICR, om? thousand 

| nine liumlred and twenty eiglit, at 
TES o’clock in the forenoon.

J. T. DUMONT,
' Sheriff’s Office, Sheriff.

Amos, 8 sept. 1928.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désir ez-vous i aire de bons placements d’argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent l’an — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAVtGNE
NOTAIRE

La Sarre - - Abitibi, Qué.
9X
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L’ASSURANCE AMIE

MONTREAL LIFE
Votre argent remit

Plus même que vous n’aurez paye en primes 
d assurances, vous sera retourné au bout de la 
période déterminée. De plus pendant ce temps vous 
aurez été protégé contre les risque de mort ou d’inca­
pacité.

INCORPORÉE EN 1908 PAR ACTE DU PARLEMENT

l.-A. LALANDE, Agent de district

LES ETATS DE CULTURE, 
PAR PROVINCE

Ottawa, lo. — Le Bureau Fé­
déral de la Statistique vient de 
publier un bulletin compilé des 
rapports des correspondants agri­
coles recrutés parmi les cultiva­
teurs, gérants de banque, agent 
des stations de chemin de fer et 
gérant des élévateurs à grain, 
donnant (1) une estimation pré­
liminaire de la production de* 
principales céréales: blé d’au­
tomne, seigle d’automne, foin et 
trèfle et luzerne; (2) l’état des 
autres cultures le 31 juillet expri­
mé numériquement en pourcenta­
ges de la moyenne décennale; et 
(3) des estimations relevées des 
superficies occupées par les cinq pâturages

mais il est difficile de le rentrer. 
Les vaches laitières et les bêtes 
de noucherie commandent un bon
prix.

Ontario. — Le mois a été nés 
pluvieux dans toute la province. 
Il va eu bon nombre de violents 
orages qui ont fait beaucoup de 
dommage aux cultures. Nombre 
de champs ont été écrasés. Ce­
pendant, les perspectives se sont 
améliorées dans plusieurs en­
droits. On est à couper le blé 
d’automne et l’orge. La fenaison 
a été retardée par la pluie et une 
forte proportion de cette récolte 
sera de mauvaise qualité. Il a été 
nécessaire d’importer du fourrage 
pour les animaux. La récolte de 
maïs est dans la moyenne. Les 

sont excellents. La

mage est la grêle qui a été forte 
en quelques endroits. La moisson 
du seigle d’automne est commen­
cée en plusieurs endroits et sera 
générale presque partout cette 
semaine. Il y a une grande varia­
tions dan< la date ;'i laquelle on 
s’attend à commencer la coupe 
du blé. Les uns placent le com­
mencement de la moisson entre 
le 15 et le 20. Les pâturages et 
les bestiaux sont généralement en 
bonne condition et les routes s’a­
méliorent”.

Alberta. — La température de 
juillet a été très chaude dans tou­
te la province. Il faut de la pluie 
en quelques endroits, tandis que 
d’autres ont de l’humidité en 
abondance. Dans l’ensemble les 
cultures sont en excellent état. Il 

a peu de dommage par la grê­
le. De récentes averses ont amé- 
ioré la situation dans les quel-

CMz soi ou ailleurs

h S4‘ Il

traite du lait a beaucoup diminué 
au cours du mois.

Manitoba. — Les cultures pa­
raissent exceptionnellement bien 
malgré de lourdes pluies en plu­
sieurs parties de la province. Il 
en est résulté une paille longue 
qui a couché dans bien des 
champs. La situation est la plus 
belle depuis nombre d’années dé­
clarent plusieurs correspondants. 
Les pâturages sont excellents et
les bestiaux en bonne condition, 

midi, le Bureau pnbhon. un autre |Le s(,ig|c ct sont assfz
rapport télégraphique de '_vancfcj ct prêts pnur ,a moisson.
<les eultures au milieu du mois. | ,j(ls es (le |prr<, aussi
DA SITUATION GENERALE A |Ws plni(, dp

LA F IN DE J! ILLET | môme que le foin, principalement

• dans les terres basses.

principales grandes cultures des 
trois provinces des prairies: blé, 
avoine, seigle, orge et graine de1 
lin, basées sur les statistiques 
agricoles annuelles colligées en 
juin par l’intermédiaire des éco­
les rurales.

Dans l’ensemble, l’état des eul­
tures par tout le Canada est ex­
cellent. Ce rapport montre les 
états de culture, par provinces, 
tel que décrit par les correspon­
dants du Bureau. Le 18 août, à

________ •

An déjeuner, dîner ou scfôspar-aux
{'ours chauds avec des fruits et, du 
ait ou de la crème fraîche.Ilyéiénique!

TîUSCUIT - Bonne tfaufre de ble'entier
Tait ‘a Nlatiara Falls--Visiteurs invites

Provinces de l’Atlajitique. —
Les céréales semblent être au- 
dessus de la moyenne dans les 
trois provinces. La température 
de juillet a été idéale. Les pom­
mes de terre promettent une bon­
ne récolte. Les pâturages sont en 
bon état excepté là où ils ont été 
détruits par l’hiver. La récolte, 
de foin sera bonne, bien que la 
température n’ait pas été favora­
ble à la fenaison parce quV 
avait trop de pluie.

Québec.— Les cultures sont un 
peu en retard, principalement 
comme résultat des délais dans 
les semailles. «1 y a eu beaucoup 
de pluie, mais dans la dernière 
partie de juillet il y a eu amélio­
ration. Les cultures dans les ter­
res basses ont beaucoup souffert. 
Les pâturages sont généralement 
excellents. Le foin est abondant

Saskatchewan. — La tempéra­
ture de juillet ayant été généra­
lement favorable, toutes les eul­
tures ont fait de grands progrès. 
On se plaint un peu des mauvai­
ses herbes et de l’inégalité des 
champs. Au cours du mois plu­
sieurs orages de grêle ont visité 
la province. Dans certains en­
droits on désire encore un peu 

' de pluie, mais dans la plupart il 
y en a assez à la fin du mois. Le 
Ministère de l’Agriculture de 
Saskatchewan télégraphie coni­
ine suit, eu date du 6 août. 1928: 
“Le blé est généralement en bon 
état et vient très bien. Depuis le 
dernier rapport la température 
a été favorable. Les grains four- 
ragers sont généralement de bon 
â passable. Depuis le dernier rap­
port. la principale source de dom-

COLLEGE COMMERCIAL DES FRERES 
DU SACRE-COEUR

A STE-ANNE DE LA PERADE, Co. CHAMPLAIN
Cours complet FRANÇAIS et ANGLAIS.

. - DEMANDEZ LE PROSPEaUS - -
LA RENTREE EST FIXEE AU 4 SEPT.

ques districts qui souffraient le 
plus de la sécheresse.

Colombie Britannique.—- L’état 
de presque toutes les cultures est 
un peu supérieur à la moyenne.

Wl LLYS-
KNIGHT

c^=
F.à.b. à l'usine, luxes en plus.

tour la première fois vous pouvez acheter un 
IVillys-Knight au prix d’un auto ordinaire

Pour la premiere fois dans l’histoire, un 
Willys-Knight—offrant toute la qualité que 
ce nom implique—a pris sa place dans le 
domaine des autos à bas prix.
C’est le Standard Six—une voiture surbais­
sée, aux lignes gracieuses, aux intérieurs 
luxueux et aux couleurs harmonieuses— 
dont l’ensemble offre toutes les caractéris­
tiques de beauté de’-: autos de grand prix.
Et sous le capot—là où la qualité compte le plus— 
vous avez le fameux moteur sans soupapes Willys- 
Knight, breveté et exclusif, qui s’améliore & 
l’usage — le moteur qui. grâce à sa simplicité de 
fonctionnement et au fait qu’il élimine toute possi­
bilité d’ennuis par les soupapes ou le carbone, a 
permis aux centaines de milliers de personnes qui 
l’emploient de jouir pleinement des plaisirs de Tau- 
tomobilisme.
Vous pouvez maintenant aller examiner et admirer 
les différents modèles du Standard Six. Vous 
n’avez qu’à vous piésenter chez le distributeur le 
plus rapproché et à lui demander une démonstra­
tion.

Prix du Willys-Knicht Standard Six, de $1395 
à $1525; du Six Spécial, de $1575 à $1845; du 
Grand Six, de $23b5à $3695. F.à.b. à l’usine,

Toronto. Taxes en plus.

T. A. LALONDE, Liée, 
Amos, Qué.

LA GUERRE AUX LIONS

Le nombre des lions augmente 
dans de telle proportions dans di­
verses régions de l’Afrique du 
Sud et de l’Afrique orientale 
qu’ils sont devenus un terrible 
fléau pour les habitants et leurs 
bêtes. Le lion n’est plus là-bas le 
roi du désert, mais le roi, le ty­
ran de toutes ces aglomérations 
humaines. Il y a quelques années, 
le lion chassait seul. Maintenant 
ce sont des bandes de dix, de 
quinze qui attaquent les indigè­
nes. Us pénètrent même dans les 
villages, en plein jour. Dernière­
ment, les autorités de Kenya ont 
pris la décision, on ne sait au 
juste pour quelles raisons, de dé­
sarmer les indigènes. Depuis, 
l’audace des lions a augmenté. 
Parmi ces indigènes, il y a des 
chasseurs émérites. Armés, ils 
peuvent se défendre. On a cité, il 
y a quelque temps, le nom d’un 
de ces fermiers qui, monté sur un 
arbre, attendait, la nuit, l’arrivée 
des lions. Il faisait un clair de 
lune splendide. Bientôt, il vit s'a­
vancer doucement, sans bruit, 
une bande de douze nu quinze 
lions. 11 en a tué sept; il n’avait 
pas d’autres cartouches, car il 
ne s’attendait pas à trouver une 
bande si nombreuse de ces visi­
teurs nocturnes.

La situation est devenue main­
tenant tellement critique que les 
autorités ont compris la nécessité 
de prendre des mesures efficaces 
contre les lions. Elles ont donc 
décidé de déclarer la guerre à ces 
redoutables ennemis des hommes 
ev des bêtes. Un “corps d’armée” 
si l’on peut l’appeler ainsi, com­
posé de chasseurs, excellents ti­
reurs. a été organisé.

/
Ce sera la guerre à outrance, 

une guerre terrible, tout de mê-

JP1-
me, mais qui ne manquera pas de 
pittoresque. Attendons-en le ré­
sultat.

LA GAZETTE DU NORDBiJ.it. 4i, Aveime Bégin, Lévis.

CONTINUE "L’ABITIC!"

-trf

“ La Gazette du Nond ” est la pro- 
ortété de M. Hector Authier, d’À- 
mo«. ComtÊ d’Abitibi, faisant affai- 
*e# sous le nom de La Publicité Ré- 
flocale Enrg., et est imprhné aux 
boréaux de La Compagnie de Publi- 
cation de Lévis, au No 41, Avenue 
BBftn, Lévis, dont M. Félix Pichetto 
Mt Président et M. J.-A. Gagnon, 
Gérant.

Hector Authier,

Propriétaire.
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DOUCEUR DE Lft MAISON
Douceur de h maison paisibU qui sommeille,
/)( i chambrt mueth <t (h h bonne veille.
Douceur du soir trompnlb <t du volume ouvert 
Dans U chaud curb d'or qm fait l'abat-jour vert.

O nocturnes amis, petit ccnacb tendre,
M> s poètes sont là, qui paraissent m'attemlrc.
Et '/< leurs icuiUets clos, melancoliqin émoi,
L'ànu îles livres i > nt errer autour <b moi !

Je crois qu'il n'est d> joie égale à cette joie 
De jeuilh ter, av e un bruit léger d< soie,
Et s contes d'Ovi'nt cpti laissent à la muni 
I'm fuflacc odeur eb eedrt D <b jasmin...

Douceur des so rs il'hivcr où mon àno peureuse 
Appelb il'ciu events pari nus >1, tubéreuse,
J> ne vis que par "ous, calmes jardins scen ts 
Qm je fleuris <b blancs et frêles minarets.

Mais de Vomi 'git le rire d lampe, 
l n rayon monte aux lianes d m gobelet ditain...
Hélas ! voici v< 7vr le rose tt irais matin.
Et tout un mondt meurt à la mort di ma lampe !

Haul MOIHX,

Le “Paon (l’Email'

Horloge de huit
mille ans

ARTS ET TRAVAUX DOMESTIQUES

rien iiniM*e imper.ni le 
-O---------

Vkm.

STOÏCISME
ORIENTAL

Toutes le- chancelleries du 
monde ont eu vent de 1 incident 
suivant, (’était a fokin. 1 n 
étranger demande un renseigne 
ment à un Mirent de police japo­
nais. L'airent ne comprenant 
probablement pas bien la ques­
tion qui lui était posce, se prit a 
sourire. Sur quoi, sou irascible 
interlocuteur de le bâtonnet* à 
coups de canne, en cuanî ou il 
était amba-sadeur et qu il en 
userait de même ave • ses pareil- 
chaque foi- qu’ils lui manque­
raient le respect. L Mirent aurait 
pu se fâcher a -on tour, attendu 
qu'il n’avait été nullement <1“ 
son intention de manquer d* 
respect au trop bouillant dipl*> 
mate. E* on ne risque jritère 
de -e i rom per en affirmant qu’à 
sa pl: -e n’importe quel -erirenf 
de ville européen ou américain 
eût riposté :u tac au Mc et arrê­
té séan -e tenante son airre-seur. 
pour voies de fait sur un repré­
sentai ' de ' -1 ■-
ponai- n’en ' r:;n. Il continua 
de sourire, et von sane-froid. son 
stoïcisme. 1. parfaite correction 
de ses manières '-ontrasterent a- 
vec les procédés dont il venait 
d’être victime. L'ambassadeur 
dut en convenir lui-même par la

suite. Revenu au calme, il fit 
de- excuse- et tout s’arrangea. 1! 
n’y eut point d’incident diploma­
tique. d‘échange de notes aigres- 
douces entre les gouvernements 
respectif- tie- parties en cause, 
point d’ultimatum, point d»* guer­
re, île sang ver-é, de ruines accu­
mulées. Mais la leçon suhMsto. 
tou: à l'honneur de cet humide 
gardien de la paix, bien notnmé 
vraiment et qui. sous un aftront 
per-onnel. -ou- une provocation 
flagrante, ^ut faire montre d’une 
attitude que bien des grands de 

; h. terre lui pourraient envier.
----- O-----

Pour vivre vieux
On nous disait naguère que. 

pour vivre vieux, il était indis- 
l’mnsahle d’avoir une existence

t>;, r.*«dee.

ON DEMANDE

Deux servantes demandées. 1 ne 
cuisinière et une bonne d’en­
fants. S’adresser à Mme L.-A. La- 
douceur. 1ère avenue, Amos. P.Q.

Aujourd'hui, les hygicnistes af-
' ••me it h* contraire........ Si vous
suivez i liaque jour le meme em­
ploi (’u temps établi à une minu- 

.. -i •ous ’naiinis-ez l’impré­
vu de v tre existence, vous bâte­
rez votre fin.

Wire organisme est une maehi- 
: ;i■, perfeetionnéc sans doute, mais 
une machine (pii ne supporte jias 
la standardisation à outrance.

Vous prenez vos repas à heure 
fixe. Vos menus ne varient guère. 
Vous vous ]t‘\ez. vous vous cou­
chez selon un honoraire immun 
Idc. Du jour (h* l’an à la Sainte- 
Sylvestre. vous lisez le meme 
journal et n’en voulez nul autre. 
( haque année, à la même époque, 
vous partez en vacances et vous 
cou- installez -ur la même plage, 
dans la même ville d’eaux.

Qu’arrive-t-il ! Votre esprit 
s’émousse, votre volonté - auky-

Ln série des expositions se poursuit avec vigueur et succès, un 
, . . , ' peu partout dans la Province.
L on vient de découvrir a > , , . . i i i t

Toiisr-Kmi. un poli! villaw de la 1)iinnw cn mm'c’ ‘‘M’»*»»'* ll(‘ l'hls <■" P'i's ""n'brcli;;. 
province de Szc-Tehouen, la plus ^ produits, de qualités meilleures. Le peuple a compris la neees- 
aneieniie horloge du monde. I sité de nos expositions régionales. v\ même locales. On ne se rend 

l ’est une clepsydre. Elle -e plus à l’exposition comme à une foire banale, où la partie des jeux 
compose d un vase de hronz • dent r( (jt;s jinnisements prenait la plu- grande place ; mais bien, avec le
u* ioinl e-t tiou1 de j.içon a en ,[0 s’instruire. t‘t de eonstater sur place, le développement éeo-
la.sser echupp-T le eouteiiu eu . , . i • i i i
v,„,.M|„an-o aoui-os, oxaotomom. ,it' ll0,,'(' ,lmis
in «hitteur. eîi déplaçant un L’exposition est, avant tout, la lete de 1 agriculture, le eouron- 
jio’.ds à l’extérieip- du va»e, iudi- nement des rudes, mais -i nobles travaux du laboureur. Elle est aussi 
que l’heure. la démonstration pratique de no- industries en progrès ; et. depuis

i.o- aivh-ologue- américains, a (pielques années, l'exposé de- art- et de- travaux domestiques, do 
qui a etc montrée celte rihiimen- in*me f.ue qcs prlit(.< industries de la ferme. Qu’on nous permette

date île mill - ami au moins. j d nturor I attention do no# lootnoo- sur ce dernier et internant 
Elle a été (rau-portée à l’an- item.

La femme, on nous l’a -ouvent 'lit. (*sf l’ange du foyer. I auxilia- 
triee indisjiensablo de l'homme ; et pour re-ter fidèh* a sa mission, 
elle ne doit pas craindre de partager, jiisqu’ù un certain point, les 
travaux de son mari. Nous ne voulons pn- dire par là. quelle doive 
nécessairement tenir le- manchon- de la charrue, et vaquer journel­
lement à tou- le- travaux des champs, ('('pendant, nous devons 
non- incliner avec respect devant le courage de certaine- opou-es et 
mères qui. -ous d’impérieuses circonstance-, n’onî pas craint de fai­
re ce- ouvrages.

C’ertes. le rôle de l'épouse e-t plutôt à la maison, où -’ajoutent, 
au soin de la petite famille, de multiples occupations. Parmi les 
travaux domestique-, nous relevons ceux, très art Etiques de la bro­
derie. du tricot et de- travaux à l'aiguille. 11 non- a été donné d'en 
admirer plusieurs, qui étaient de véritabh - objets dart.

La femme laborieuse peut ati^'i trouver le temps de luire sa 
couture : <*c qui représente, pour la maison, une notable économie. 
De nos jours, l’on confie trop facilement ce travail à la couturière 
ou un tailleur voisin, avec le résultat que, tout se taisant à prix 

argent, le budget familial se trouve fortement grevé. Dans cer­
tain- foyers bien organisés, on voit encore le metier a tisser et le 
rohet, qui sont loin de déparer le mobilier.

Dans une paroisse de la Beuuce, I <>n vient de remettre en \i- 
gueur la culture du lin. Il serait à désirer (pie ce beau mouvement, 
rend- à l’ordre du jour par le distingué agronome, Alphonse Désilets, 
poète (lu terroir, tende à -c généraliser : car. c’est en revenant un peu 
aux petite- industries du pa-'é. (pie non- rétablirons 1 équilibre entre 

capital et le travail.
Il faut bien l’admettre, la 'aine économie ne règne pas toujours 

au soin de no- loyer- canadiens. La terre est aii^si geneieu-c quelle 
l’était ; la consommation est de beaucoup phi" grande; et pourtant, 
inaint- fermier- vivent dans le" dettes. En faisant un peu examen, 
nous trouvons la cause de cet état de chose-, daU" la iacii te a\ee la­
quelle «m prend le chemin de- magnMim. pour se procurer ce qu’on 
pourrait facilement confectionner a la maison.

En ce temps d’expo-ition-, ne nous contentons pu- seulement 
d’admirer les jolis travaux que nous y voyons ; mais, revenons 
chez nous avec 1 idée bien arrêtée d imiter colles (pii nous donnent 
de -i beaux exemples. De cette façon, la mere de inmille, la jeune 
fille, coopéreront efficacement a la prospérité du foyer (‘t de la na­
tion.

Marthe LEMAIRE-IHTR'AV

Comment cuire les j 
légumes pour en i 
tirer le maximum 

de profit
Le- légumes sent de-MniM à 

fournir à notre organisme : de 
l’eau, ch's albumines, des -cls. des 
substances mal connues, indispen­
sables i I Vxis1 ••nce. les vitami­
nes et surtout dt's hydrates de 
carbone. aliniMits de chaleur et 
de travail, indispensables aux 
sportifs.

1* oir tirer des bmiimc- h* rnaxi-. 
muni de profit, il faut m* rappe-j d 
1er qu’ils sont susceptibles de! 
fournir beaucoup de déchets et 
que leur digestibilité est d'autant 
plus irrancle (pi'ils soient phi"-' 
cuits ; il faut donc (pi'ils soient 
cuits à Lean, extrêmement hier, 
cuit-, (‘t salés seulement après la 
cuisson : on peut y ajouter ni.
I»t‘il de beurre au momi'Ut de les' 
servir.

h

Les inir es. d une faç n gene­
rale. doivent être réservées aux 
jeunes enfants et aux malades 

loivent • uivre un régime :
c’est qu'en effet |c> purée- et les
légumes décortiqués ne eontiey
lient que peu (i** cellulose et pas 
• le vitamines.

La façon la plus rationner:'*, la 
plus moderne, la plus profitable 
h* préparer le- é.j-umes. c'est de 
scidre. comme non- l’avjis in­

diqué ci-dessus, mai- à la vapeur1 
sous piv-sion. dans des marmites' 
autoclaves ou non. ou simplement 
dans des casseroles ordinaires 
munies de couvercles péeiaux.

Compagnie de Tabac de Terrebonne
A le plaisir d’annoncei pie M. J.-A. Béland, d’Amos, s'occupe 
actuellement comme vendeur pour les marques de tabac: “Le 
Draleau”, le Fameux “Comme Papa”, Ligne Rouge, Blue 
Seal. Tabac à cigarettes : “British Crown ’, Parfum d’Italie, 
Obourg. etc., etc.
Informations: de de Tabac de Terrebonne, Terrebonne, Qué.

Vendeur :
G. LECLERC

Amos Comté d’Abitibi, Qué.

lose et si. brusquement, un évé­
nement fortuit vient déranger 
pour un temps vos chères habitu­
des. c’en est fait tic votre santé 
physique et morale.

Si ces hygiénistes -ont dans le 
vrai, la génération actuelle sera 
riche en mathusalems. car seuls, 
aujourd’hui, les privilégiés peu­
vent se permettre une existence 
réglée comme un papier à musi­
que.

Maison de Pension
FASHIONABLE

Eau chaude et eau froide.— [j 
Confort moderne—Prix 

très modérés.
0 MADAME LAMB E

Rue Principale
rn Entre 3e et 4e avenu, Amos.

.» fe<>cg=ir====ir==-ir=ir=iF==i&=oa

A VENDRE â BONNES CONDITIONS
ENGIN A HUILE BRUTF1 Fairbanks-Morse, mo­

dèle Y, 10 forces. Avec turbine à eau pour 
refroidissement. Le tout pratique­

ment neuf.

Aussi

DYNAMO Fairbanks-Morse, C. D., 120 volts, 
pour 120 lampes.

BATTERIES, 94 cellules.
TABLEAU DE DISTRIBUTION (switch-board) 

Le tout en bon ordre.

SEMINAIRE DU SACRE-COEUR
ST-VICTOR DE BEAUCE, QUEBEC.
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Les mineurs anglais tions démesurées pour leurs

sont des piètres fT
* -, Ce résultat n’a rien de sur*moissonneurs prenant pour ceux qui connais-

------ - sent quelque peu les conditions
Les durs travaux de la mois- du travail en Angleterre. Ces 

son dans 1 Ouest surprennent les ouvriers qu’on nous envoie sont 
mineurs anglais, qui étaient ha- le plus souvent, des chômeurs 
bitucs à la journée de huit heu-jque le gouvernement faisait vi­
res en Angleterre. vre. Peu habitués au travail et

L’attitude de découragement mnl préparés à la nouvelle vie à 
dont fait preuve le premier con- laquelle on les astreint en les 
tingent de ces ouvriers à son envoyant dans l’Ouest Cana- 
arrivée au Canada nous démon- dien, ils s’imaginent la vie au 
tre encore une fois qu’ils ne grand air beaucoup facile qu’el- 
sont pas tout à fait aptes à rem- ne l est réellement. Moisson- 
plir les conditions exigées par ner' travailler dans la forêt, ce- 
les employeurs canadiens et la leur semble un amusement, 
qu’ils font de piètres citoyens. Malheureusement, la réalité est 

Les journaux rapportent que cruelle pour eux. Et leur dé- 
plusieurs d entre eux se sont ception est aussi grande que la 
découragés dès les premiers nôtre, du Canada, qui espérons 
jours d’ouvrage. L’un d’eux se en eux des auxiliaires efficaces, 
serait même ôté la vie. Quant des sujets sérieux et travail- 
aux autres, ils se sont rendus en leurs.
groupe auprès du maire de
Winnipeg pour lui soumettre I A ÇADDI7
leurs griefs contre les fermiers. $ oARRlî/
Ils se sont plaints au maire du &$$$$$$$$$«$$$$$$$$$$$$$$$$$$«$$£ 
traitement qu’ils avaient reçu. ENORME SUCCES 
alléguant que les journées de Telle est la conclusion que 
travail prenaient des proper- nous tirons de la Kermesse des

23, 24, 25 août derniers, organi­
sée au profit de la nouvelle 
construction de l’Eglise. Près 
de $5,000. de profit brut, rap­
portent un profit net d’environ 
$4,000., le tout dans l’espace de 
trois jours. Inutile de dire 
qu’une grande activité n’a cessé 
de régner et qu’une foule com­
pacte emplissait la Salle Publi­
que, à tel point qu’il a été né­
cessaire de prier les enfants de 
se retirer.

Mlle Boulay, employée de la 
maison Lambert, a gagné le prix 
du voyage de Québec, Mont­
réal, Ottawa.

M. Donat Proulx est celui qui 
a deviné le plus près le résultat 
de la Kermesse et a gagné le 
prix offert par les Chevaliers de 
Colomb

I La charrue, donnee par M. 
Ben. Demers, a été octroyée à 
M. Afbéric Pelletier.

Le magnifique fauteuil offert 
par la maison Kilgour a été ga-i 
gné par M. Joseph Robin.

M. Henri Lefebvre réussit à 
décrocher les 100 parts de la 
Windsor Mines Ltd offertes par 
M. L. Boisvert.

L’abondance
toujours
mais le gaspillage-jamais

Ne vous mettez en peine de 
Tapprovisionnement du lait 
pour la famille. Achetez du 
Lait St. Charles de Borden; 
vous aurez en abondance 
du bon lait crémeux, mais 
jamais de perte.

C’est une réelle économie, 
conduisant par le plus court 
chemin à une bonne cuisine.

Essayez le Lait St. Charles 
de Borden dans vos recettes 
favorites. Il les enrichera 
tout en vous épargnant de 
Tennui et de l’argent.

avec Nouveaux Raffinements-
ê

et rehaussé en Style 
et en Beauté

AU cours des trente mois qu’il a passés devant 
/A Ie public, le Pontiac Six s’est acquis une ré­
putation mondiale supérieure à celle de tvut# 
autre voiture, pour combiner la douceur d’un sût 
cylindres avec l’endurance de grande vitesse. 
Maintenant, grâce à des perfectionnements mé­
caniques, le Pontiac Six offre aujourd’hui une 
douceur encore plus grande et une performance 
plus satisfaisante que jamais.

Au dessin entièrement éprouvé du Pontiac—à sea 
amortisseurs Lovejoy, son engin de 186 pouces 
cubes et ses parties vitales au dessus de l’ordinaire 
—à ses nombreux perfectionnements mécaniquea 
tels que la tête de cylindre G-M-R — Pontiac • 
ajouté le nouveau carburateur Marvel, perfec­
tionné le collecteur et un nouveau distributeur.

Ce six, le meilleur marché de la General Motors 
offre un.? combinaison de caractéristiques de 
qualité jamais offerte jusqu’ici, dans une voiture 
de son prix. De plus, la beauté remarquable du 
Pontiac, dans sa ’’carrosserie par Fisher” a été 
rehaussée par des roues nouvelles, plus petites et 
des pneus plus gros.

Récemment raffiné et perfectionné—le Pontiac Six 
d’aujourd’hui, plus clairement que jamais est la 
valeur suprême de sa classe. Conduisez-le — et 
trouvez par vous-même cette vérité! pi»-2«cr

Dtméndti i \otrt diüributaur 4a vout renieigtiar §ur le plan de 
pmemenlt différai G.M.A.C., çml rend faeila l’achat d’une automobile

BEN BVCK, Rouyn, Que.

iP€mruAC siix
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

^APORATED mil?
2:TwtlGHT * nu NtlLAIT

ST.CHARLES
ffortàtt

\ousen trouvej toujours chej l'épicier
ST C S7-24

Un millier d’autres prix fu­
rent offerts aux spectateurs. 1 
chacun s’en retournant chez soi 
avec son “petit cadeau”.

Bref la population s’est gran­
dement amusée durant ces trois 
jours.

Les organisateurs et organi­
satrices ont droit à toutes nos 
félicitations.
VA-ET-VIENT

M. Tremblay, de la Maison 
“Pompes à feu Tremblay Ltée”. 
de Montréal, était de passage à 
LaSarre ces jours-ci et fait le 
voyage en automobile, annon­
çant la marchandise de la mai­
son qu’il représente.

—M. le notaire Jules Lavigne, 
maire de cette localité, était en 
voyage d’affaires à Québec et 
Montréal, dans l’intérêt de la 
municipalité.

—M. Dostie. de Lagueux & 
Darveau, Ltée. de Québec, passe 
quelques jours à LaSarre.

—M. Pierre Létourneau. M. 
Henri Perron sont descendus à 
Québec, par affaires.

—M. J.-N. Fraser, 'de la mai­
son P. T. Légaré, Ltée. est de

Souhaits des Daines 
Artisans à M. et 
Mme A. A. Drouin

La succursale Dudemaine, 
No. 630. des dames de la Socié­
té des Artisans Canadiens-Fran­
çais d’Amos, à une assemblée 
spéciale, ont passé la résolution 
suivante :

Suggéré par Mme David 
Gourd, proposé par Mme Phi­
lippe Massicotte, secondé par 
Mlle G. Jobidon, que des félici­
tations et des voeux soient of­
ferts à M. et Mme Arthur A. 
Drouin, à l’occasion de leur 25e 
anniversaire ae mariage.

(Signé) Mme Rosario Gagnon, 
Sec.-Trés.

'

passage à LaSarre.
—M. le curé L’Heureux, 

beau-frère de M. Henri Berge­
ron, industriel pa^se queloues 
jours dans cette localité.

I
! —M. L. Pinard est descendu
à Amos pour affaires profes- 

' sionnelles.
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M. H. DA!.!,
EPICIER

Magasin Indépendant Victoria - Bières et Porters

RUES MAIN & PERREAULT, ROUYN, QUE.
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NOTKS l.OCALKS
M. le curé Dudemaine est 

p absent de son presbytère depuis 
quelques jours et sera de retour | 
bientôt.

M. le vicaire Lapointe est en j 
ij vacance dans sa tamille pour une 
P quinzaine de jours.

M. David (lourd est parti

SCIES SIMONDS
Les Scies Simonds^ hur.inèes en croissant— 
débitent 10% de plus de bois, que toute autre 
scie. On a jamais démenti cette garantie.

SIMONDS CANADA SAW CO., LIMITED
Rue St-Rémi et Avenue Acorn *, Montréal, Que.

Vancouver, C.B. Toronto, Ont. Saint Jean, N.D.

Ri&t:

Exposition
des Fermières

de Macamic 0

pour Montréal, la semaine ilreniè-'
57. —Drap croisé en lin. I re.
58. —Serviettes en toile —MM. P. O. Kegimbald et P.

de 1 à..................... 3 ” E. Paquette. d’Amos, sont allés à

PROGRAMME

CLASSE — I 
Cultun Potagère 

SECTIONS: —

Toile de lin croisée o 
CLASSE — VI 11 

( 'aussi ii s
61. —Travaillé à l’aiguil­

le............................... 1 éehan.
62. —A la peinture. . . 1
63. —Fait de catalogne. 1
64. —Autres coussins. . 1

RECTIFICATION
Re : Chronique Agricole

1.—Oignons plantés. . 4 éehan. CLASSE — IX
2.—Poireaux............... . 3 >» Objets divers
3.—( ’houx................... 2 65.--Couvre-pieds pi-
4.—Carottes............... . 4 qués......................... 1
5.—Choux «le Siam. 2 ” 66.--Tapis tressé. . . . 1
6.—Tomates............... . 4 67--Tapis crochetés. . 1
7.—Citrouilles. . . . . 1 ” 68.--Tapis divers. . . . 1
8.—Betteraves. . . . . 3 M 69.--Tout objet d’art. . 1
9.—Patates................. . 6 >* CLASSE X

10.—Fèves de jardin. .. 6 cosses 70.- Miel en rayon. . . 1
11. —Concombres.. .
12. —Céleri.*...................

CLASSE — II 
Art Culinaire

13. —Beurre domestique. 1 livre 
13.—Savon domestique.. 2 briq.
15. —Pain de ménage.. . 2 livres
16. —Conserves diverses. 2 hoc.
17. —Confitures diverses. 2 hoc.
18. —Liqueurs

domestiques. ... 1 chop. 74.
19. —Dâteau non orêmé. 1 éehan. 75.
20. —Bonbons au miel. . 1 doz.
21. —Collection de con­

serves. de fruits et 
légumes.................... 6 bon.

22. —Collection de li­
queurs diverses au 
moins . ... 6 chop.

CLASSE — III

—M. D. N and. de La Sarre, | 
était de passage en ville! ces jours '

. derniers.
o9.—Toile do 1m simple o verges Toionto, ou ils visitent 1 exposi- _Mme jos> McGuire, de Mont

tlon- Rolland, de passage à Amos, ht! t
—Mme Ernest DeGuise est re-semaine dernière, était Thôtesse de Ceux qui ont lu attentivement 

tournée liai >a famille, à Ste-C.é- ses trois tils. MM. Aimé. Charles hi colonne des questions et répon- 
ii-'wcve. aprè- avoir été IT.otesse et Pierre MeGuire, de cette ville. s(>s< dans le dernier numéro du 
de M. et Mme Dr Bigué. , —M. le magistrat Emile Ga- journal, ont dû constater une grave

M. Claude Douville, secrétai- gnon, de Baie St-Paul, est venu «Ijdis la réponse à la jire-
rt' de La Reine Mine, et M. Ar- présider la semaine dernière le ter- oiiere question. Le typograjihe a 
mand Audet. de la maison A.-A. me du 28 août. omis une ligne dans le texte, ce
Drouin, sont de retour en ville. - MM. les avocats Lucien Pi- (ju> «,l‘aiigc totalement l’idée de 
enchantés de leur voyage à Mont- nard, de La Sarre, dos. Duguay et l'agronome qui a bien voulu nous 
réal et Ottawa par la route d’au- McDonold, de Rouyn. étaient à l’écrire.
tomobile. Amos, pour le ternie de la Cour. Pour la juste information du

—M. Raoul Giguèrc. greffier au BAPTEMES : — lecteur, nous reproduisons intégra-
Palais de Justice, est parti pour RECOMPTE — Le 23. bap- l011101^ 1° tt'Me de la question et 
Montréal et sera de retour dans tisée Marie-Denise-Clothilde, fille ‘l*’ l;i réponse: -- 
un mois. de M. et Mme Auguste Lecomte. ' Q- Auriez-vous Tobligeance de

.. Parrain et marraine: M. et me dire s’il est réellement avanta-
.’irntreuu. du ^jnK> ^|(4Xjs Rivost grands-pa- «oux de donner des concentrés

, . de l’enfant. aux vaches laitières durant Tété,
de pa»age a Aino-, la semaine —— (>| (jllc»||0 ration conseillez-vous de
dermere, dans 1 interet de leur RoRICHArD — Le 14 août, donner ? 
département. D ue fille baptisée Marie-Giselle- v. E. LAREINE

—Mlle Kosanne Blais, soeur .le ,le H.—Quami les pâiui-aues eom-
M. Jos. Blais, lest iurateur. est .le ' ia"1 01 ' A.urHlt' < loutier. 1 ar- meneent a se (leRnrnir et a deve- 
retour d’une promenade à St-Paul mnrriunc : >I' ,'1 '1"", ''s|' pauvres, il peut être avanta-
de Montmagny. accompagnée 
d'une amie, Mlle Aurore Lafontai- ... v
ne. août, Marie-Thérèse-Yolande, fille l’('.mlant111 est s:,.,!v''n,' l’luf.

de M. .lean-Baptiste Jourdain et ,l<' '•"■nplvler la ration par
, de Lvdia Marehildon. Parrain ol ''’’'«'aites verts, emnpo es de
e marraine. M. et Mme Conrad Pa-'"'1'1!0 l,0,s-

avoine et lentiUe. s il s agit >ur-

éehan.
3 éehan. 71.—Miel coule.............. 2
3 pieds CLASSE — XI

72. —Gerbe> «le Heurs de
parterre....................1 éehan.

73. —Collection de Heurs 
«le maison en pots.

—MM. Fraser e
département de la Voirie, étaient

au mom-

CL.‘ > ::n
Ancultun 

Cochet P. R. B..
Coq P. R. B.. .

76.—Poulettes P. R. B. 4 
78—Pouletter* autres ra­

ces.............................4
79. —Poulets autres races 4
80. —Lapins de tout âge 1
81. —Din«le> de t»>ut âge 1 

Canard.' de tout
âge................ : • * 1
Oies de tout âge.. 1

nui Gilbert. geux «le donner du grain aux va-
JOl'RDAIN - Baptisée le ,ull'es laili"r<'s !,en(la,,t l'c'

1 couple
1 ”

(juet.

82.-

83,

REGIMBAI.!) — Le 16 août. •««ut «le vaches m* donnant pas

M. Antonio Massieottc est 
parti ces jours derniers pour 
collège «D Yictoriaville. Plusieurs 
autres étudiants sont partis le mé-
me jour pour reprendre leurs étu- p,;‘Vmmi'‘r.V,véphAlàmdMMdïip- ”I,H ;,(l ,bs ,|<' ,,,i' l,ar J'mr- 
dv>. et nous regrettons de ne pou- pp fii,',|(. M Ii,.,tini|>.lM «'""r 1<* !a>«ières produisant da-
\oir citer le nom de chacun. ,0 vr r;.irpnn p" n., (lt vantage, il vaudrait mieux en sor-

-Mlle Bernadette Yoillottc <•,. . M ,x„nn.,n,|jn vir en tous temps. On devra don-
de retour de ses vacances a Me- >111 ç; 1 • ner une livre du melange suivant,
Géneviève, chez ses parents. Mlle ‘ ‘ ‘‘ nar trois à cinq livres de lait : 100

jVçillette reprend l’enseignement à MASSICOTTE — Baptisé le 20 ’^)s d'avoine, 100 lbs do
l'école des garçons. août. Josenh-Aurèle-Rosario. fils d’orge et UK) lb> rie son

_ — «le M. Adélard et de Clara Blouim fortes laitières donnant un
Parrain et marraine : M. d.

Travaux en laine du pays
23. —Tricot au crochet. . 1 éehan. 84.—Pigeons de tout
24. —Tricot à la broche 1 ” âge............................ 1
25. —Echeveau de laine. 2 ” 85.—Objet fait de plume 1 éehan. ——■ ——
26. —Bas de laine. ... 1 paire EXPOSITION DES FERMIE-
27. —Mitaines ou gants. 1 " RES DE MACAMIC psera determince par le nombre to- ?or ot yn|(, yvonnc Biol]in
28. —Collection d’ouvra- Règlements :;i1 ' '‘N P"ln!s-. 1 11 Pr*‘mier ST-AMAXT — Marie-Gemma-

vrages à la broche, Art. 1. — Cette expostion est 'a!1' Ul () !)"lnt''- Mn se,‘ond ^ Thérèse, baptisée le 22 août, fille
au moins..................4 éehan., ouverte à tous les nmnibres du î!’"ls"‘inT *' p">I|t'' et p,, Auguste M-Amant et de

cercle «le fermières d«* Macamic. "Il ,llla.ÎI,|‘‘in*‘ * I>oint>. Le mon- Anna LnbeMe. Parrain et mar- 
Art. 2. — Tous les exhibits doi- ,am «I nrg.Mit voté pour Lcxposi- rMine : Hervé Cloutier et Mlle

’‘*nt «Urc Li proj)ri»’*té (*t 1«* fruit di\is«* par le nombre total Mario-Anne Si-Amant.
«lu travail «D l'exposante ou d’un T"*11 * , ,;d>lira «loue la valeur SP'Pri/ITRES : 
membre de sh famille résidant ,! ÎV !>,,n,t‘ ,a(l”<*lle sera m,llti- S \BfH’RIX _ I.0 21 août, est 
avec elle. l,a,,.^• '"l ,)li 'v'• 0,1 ^st‘* flécéd«' Théodulc Sabourin. à l’âge

Art. :{ Tous les exhibits de- : ‘ b!':N "T de 24 ans. L’inhumation eut lieu
vrtjiit avoir ét«' jiroduits «*u ma , '<a *!>''‘ d'‘s exlobi s ],. 24. e:. TéglDe Sto-Thérèse «TA-
nufaetur.-s depuis 1, «lerni're ex- ot ,'nJ’dr° r]l\ 3?’^ contenus dans m0s.
position. ,!«• pn-sent dépliant seront ,»n vi-i TR El )EL — Décédé le 30 août,

Art. 4. — Aucun droit d'entrée; P0111’ f,ette exposition. à Page de 12 ans. André Trudel.
ne sera requis. ! Règlements adoptes a une as- fils de Dollard Trudel et Noémi

Art. 5. — Les juges devront ac- S(*inl)lée du bureau de direction Jacob. L'inhumation a ou lieu le 
corder dos prix en rapport avec

Bélan- riche l’on donne la propor- 
ion de «•« m « ntrés plus forte.

CLASSE — IV 
Travaux en laine de fantaisie

29. —Tricot à la broche. 1 éehan.
30. —Tricot au crochet.. 1
31. —( ’olleetion «l'ouvra-

ges au crocligt. au
moins.......................... 4 ”

CLASSE — V 
Travaux en fil

-Centres........................1 éehan.
34. —Tricot au crochet.. 1
35. —Brin.- tirés.................. 1

Phone 2-0382

M. A. LEMIEUX. C. R
AVOCAT

'IL COTE DE LA MONTAGNE 
QUEBEC

33.-

36. —Etamine.................
37. —Filet......................
38. —Frivolité...............
39. —Macramé. . . .
40. —Broderie anglaise.
41. —Broderie richelieu. 1
42. —Broderie de couleur 1
43. —Collection de diver­

ses broderies, au 
moins........................4

la valeur des exhibits. Le maxi­
mum sera de quatre pour chaque 
section.

Art. 0. — Les difficultés qui 
pourraient surgir au cours de 
l’exposition seront réglées d’une 
manmre finale par le directeur 
du cercle et la présidente du eo- 
mité d’exposition : leur décision:

CLASSE VI sera rendue à la majorité des
Objets de lin voix.

-Gerbe de lin roui 1 éehan. 1 J- — Rf‘s j'igps de cette
-Objet de fantaisie. 1 ” exposition seront nommés par

tenue le 7 mars 1928. 31 h Amos
(Signé) MARIAGE :

Mme Arthur Morissette, Prés. Mardi le 4 septembre, M. Ro- 
Mme Armand Alain, Secrétaire bert Marchand conduisait à Tau- 

Vu et approuvé le 20 mars 1928. tel Mlle Maie-Anne Trudel, fille

44,
45-
46. —Lin filé........................1 échev.
47. —Fila-se..........................1 coïte

CLASSE — VIT 
Travaux au métier à tisser

48. —Drap de lit pure
ne.................................1 éehan.

49. —Drap de laine et
coton............................1

50. —Châle tissé en laine 1
51. —Flanelle tout laine. 5 verges
52. —Etoffe légère. ... 5 ”
53. —Grosse étoffe foulée 5 ”
54. —Couverte de cata-

l’agronome du district qui est 
aussi chargé de l’interprétation 
des règlements.

Art. 8. — Le rapport des juges 
sera porté à la connaissance des 
exposantes à une assemblée régu­
lière des membres. Toute récla­
mation contre le rapport des ju­
ges devra être portée par écrit au 
directeur du cerele dans les 15 
jours (pii suivront sa publication. 
Si aucune plainte n’est portée 
contre le rapport dans les limites

login*.........................1 éehan. «lu temps prescrit, le dit rapport
55.—Catalogne de plan- sera considéré comme homologué

cher.......................... 3 verges et aucun changement ne pourra
•56.—Nappe de table en y être apporté par la suite.

lin............................. 1 éehan. Art. 9. — La valeur des prix

^Signe) Alex-J. Itioux, I. A.
Directeur et Agronome 

ORDRE DU JOUR 
PREMIERE JOURNEE 

8 heures à midi :
Rt'ception et installation de 

tous les exhibits autres que ceux 
de la classe XII.

2 heures p. m.
Expertises par les juges. Salle 

strictement fermée au public.

MAISON de PENSION
DR l’RRMIRH ORDRR

\>ni< trouvent tranquilliti' et 
«•««ufort «*ii vous adressant chez

MADAME
Narcisse Soumis

2Cme Avenue,
Ouest de ta Rivière.

de M. PhilippeTrudel.
La bénédiction nuptiale leur fut!----------------------------------------------

donnée par M. Tabbé Morasge. La Brunet louchait Torguo. 
chorale des enfants de Marie était j Nos meilleurs souhaits aux nou­
ait choeur de chant. Mlle Bella (veaux époux.

DEUXIEME JOURNEE 
9 à 11 heures a. m.

Entrées pour les exhibits de la 
classe XII.

11 heures a. m. 
Expertises par les juges.

21/2 heures p. m. 
Remarques par les juges, dis­

cours et ierineturc de l’exposi­
tion.
Salle ouverte aux visiteurs toute 

la journée
Un grand meeting de chevaux 

trotteurs aura lieu également à 
Maeamic, le jour de l’Exposition.

HOTEL TRANSCONTINENTAL
NOUVELLE DIRECTION

BLAIS & DORVAL

Grande accommodation pour voyageurs.

Service courtois. — Table de première qualité.

OUVERT JOUR ET NUIT

Vis-à-vis de la Gare, ■ a ■ Amos, P. Q.


